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SAVVAGES; 2
0V,

VOYAGE DE SAMVEL
CHAMPLAINDE BrOVAGE,
faili en L France nomnee.,tdn

mi Jix cen trois.

C 0 N T E N A'N 11,r
Les moeurs, façon iç vipscIariagps get*,r ai-

camie ds Savu.g g0 C s

beladerenamcriede ph&&e gqstre À &im a
limus danslepays de Sanages

bentdsaniau s tr eai ,
ill sR te :ss , Mr I4 s e r e x

renor
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Extraiél du Priuilegt.

Aa Priuilege du Roy donné à Paris le iç.deNouem-.
bre, i6o;. figné Brigard. Il eni permis au Sieur de

Champlain de aire imprimer par tel Imprimeur que
bon luy femblera vn hure par luy compofé, intitulé,
Des Samsgese.,Vege i. Sur de ChmunpLi,fat .r*@
6o;. & font fait&s deffenfes i tous Libraires & Impri-

.ursui de ce Royaume,de n'imprimer,vendreac, dirtri-
buer ledi&liure , fi ce n'eft du confentement de celury

'il aura.nommé efle , k peine de cinquante efcus
d'mn½econGfcation,& dpctous def ens,ainfi qu'il

le plus amplement contenu audi& Priui ege.

Ledi& Sieur de Champlain,fuiuant Condia Priuilege
i eni &p rmis à Claude de Monftr'il, Libraire enl'Vniuerté de Paris , dim primer fondi& liure,&luva
cedé & tramfporté fondia Priuilege , fans que nul autre
le puiffe imprimer ou faire imprimer, vendre & diftri-
buer, durant le temps de cimn annees ,finon du confen.
tement dedia Malr'il, Ztrles peines contcnuesau.
dia Priuilege.
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A TRES-NOBLE, HAVT
ET PVISSANT SEIGNEVR,
Meflire Charles de Monrmo-
rency, Cheualier des Ordres du
Roy, Seigneur d'Ampuile, &
deMeru,Comte de Seg6digny,
Vicomte de Melcun, Baron de
Chafteau-'euf, & de Gonnort,
Admiralde France&de Breta-e
gne.

ONSEIGNEVR,

Bien que plufßeurs ayetef-
cript guele cbofre dupaïs
de Can ,ie n'ay eoulu

pourtant m arreler a leurdire,¢5 ayex-
preßément eflfUr les lwuxpourpeuuoir
rendrefidlle refmoigngedelaveul



- EPISTRE.
quelle vous verrez (S3! 'os plais, aiu

petir difcours lue e vois addrcje, ylequel
ie 'VLous fu"pic d'auoir pour aggreabIe,

cy cefafant ,e prieray Dieu, Mon
cneurpour -voJrc grandeur c profpe-
rite, c demeurer y toute ma evie,

Vofre trs- humble & obeyffant
feruiteur,

S. CHaMPLA1N.
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LESIEVR DE LA FRAN-
CHISE AV DISCOVRS DV

Sieur dc Champlain.

1 SES i rt ckmte~..rayment le
vous con/edle,
/freM IoNuz. Ch4mp14rnpour e.

re cour*geux,
S:nscrdintedes haz4rds ilves tant&lsx,

e)efes reLtions nous contentent l'oreile:
/lameJ le Percu, Mexicque, & Lu.merrveiff

Du ulcan infernal qui vomittantde feux,
Et les fslts Mocofins,quï ofencent les yeux
De ceux fui afippu vereur chesten ws.praee:

ilnoas promet encor depferpins maut
JReduire les Genti& & trosuerle Leaast,
.Par le Nort,ou le Sapour Uer à i Chine.

c fi cheriablem AtotpwrCamwardkDke,
rydes L/afchspan sqvne iewgend"s,
Legrviefansnstrparo:,tfl? Mef-aiiwe.

DelaFranchife.
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"TABLE DES CHA-
P I T R E s.

Refdeurs où e/I contenu le voyage
depurs JIonfeurenNermadieiÙf
ques auport de Tadoußc en Ca.

Bonnse receptionfazte aux Françoupar legrand
Sagamodes Sauages de cansda, leursfe-
fhns & danfes , laguerre qu'ils ont auec les
Irocoù, la façon &deqoyßnfaiéts leurs
Canas & Cabanes: n Ladefcription de
la poinJle de SaW0 Ustginu. cha. z.f 3.

La reJiguyfface que font les Sauuages apres
qu:ls ont e vidoire/rreurs ennem kr~
humeurs,enr-entlafaim,font majcieux,
leurcroeance &/fules opinons,parlentaux
diables , leurs abits ,p&commeilsvont/ur
les neiges , auec la m4fiere de leur mariage,& de tenterrement de leurs morts.cha..3 6.

Rîuijere <a sagwnay &fon origine.rha.4 .f i-.
Partementde Tadoufac peur a/lcr au sau/t, la

defiription des 1/les du Lieure ,du Coudre,
d'Orleans, & de4 lufers autres ifles, &de



TA B L E.
nojire arrise.a 0, ebec. chsp.s.ps.

De lapoïnile Sante Cruix,de kt r mere deSa-
tsfcan ,desrisires ,rochers, es,erres , ar.
bres,frm is, sgnes, & beux pays, quqon
depuù eebec ifques ux trou Riaieres.
chapitre 6 fol.s s.

Longueur, iargeur, &profondeur dvn lac, &
des riseres qu entrent dedans ,des ies qui
yßont, quelles terres ton viddans lepys de
la ruieredes iroccu , & de la forterefe des
Sauuages qui leur font laguerre. cha.7 .ß18.

u..4frriuee au/ß'Iu/t fa defcription, &ce qui s'
void de remarquable, asec le rapport des Sau-
uagesdelafn delsgrderirere.Cha.8.f. 20

Retourdu Sau/t à Tadoußfc, 4ec la confrota-
tion du rapport de plu/ieurs Simges, tou
chant la longueur, & commencement de 14

grande Riiere de Canad.is , du nombre des
fauîts & lacs qu'eke traserfß. ch.f9 fz5.

L'oyage de Tadou/ßcen t/le peree,defcrition
de la baye des Moluës, de ('i/le de bonne-ad.
uetisre, deL baye de Chaleurs, d6 pufrars
rismeres, lacs, &pays oùfetrosue plfieurs

fortes de mines. chap.10f.fa7.
:etourdet?|eperçee à Tad4u,'dcuecla defrin-

ptiondesances.?s rsuMres, i/les, rochers;f

fa , byes-, &bd.fes, qui fontle long de la
colle du Nort. chap.u.fo. .
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TA B L E.
Lees ceremronies qite font les Sauages des.inrt

que d'alr a l4aguerrc:Des SauagesAIlmou-
chcos &de leur mn1[rîueue forme. Dif

cours du peurde Prert/ de juntMaLs,/ùr
la dcfouerture & 14 cole d'Arcadie, quel-
les m:mes ily a, & dc /abonté& rta du

p4ys. cha.i.rl3..
D'vn mrnonjre efpoumntable que les Sauagces
appent Gougou , & de nwJ1re bref & heu-
reux rrtsuren France- cIp-U.fo.13

F: I' N.
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D E V V A G ES,

VoyA . bV SIEYR DE

Champlaiifaia en l'an 16o.

)r< -i r , O: c/? contenu le vopge dcpuù
nneur cn % ormande , ufques au port
de iadouß/c cn Can4d.t.

C HA P. I.

O v s partif'mes de Honfleur
le ii. iour de Mars 1603. Cedia
iour nous relafchafmes à la
Rade du Haute de Grace,pour

n'auoir le vent fauorable .Le Dimanche
enfuyuant 16.iour dudi& mois,nous mif-
mes à la voille pour faire notre route.i
17.enfuyuantnous eufmes la veuë d'Oi.
gny & Grenefey,qui font des ifles entre la
cote de Normandie & Angleterre.Le i8.
dudit mois eufmes la cognolifance dela

A



Des S.tuuage,ouVoyage,
conte de Bretaigne. Le' ig. nous faifions
cùt à 7. heures du foir eire le trauers de
Oueflans. Le zi. a 17. heures du matin
nous rencontrafmes 7.vaiffeauxFlamans,
quià noihc iugement venoient des In-

dc. Lc iour de lPafgucs ;o.dudit mois fuf-
G -es contrariez d'vne grade tourmente,
qui jarotiboir dire pluftoft foudre que
vcnt , qui dura l'efpacc de dixfcpt jours:
mais non fi grande qu'clle auoit fai& les
deux premicrs iours:& duràt ccdit temps
nous cufmcs plus de d'cfchet,qre d'auan-
cencnt.Le iô.lour d'Auril le temps com-
mencsaa s'adoucir, & la mer plus belle
qu'elle lo'auoit eik, aucc contentement
dvn-chacun: De facon que continuans
notrejite routteaiufgucs au 28.iour dudit

Rm,*re de mois que rcpcontrafmes vne glacc fort
~i haulte. Le lendemain nous eIfmes con.

gnoitfaice d'vn banc dc glace qui duroit
plus de 8. lieues de long,a uec vne infinité
d'autres moindres,qui fut l'occafion que
nous ne peufmes patfer: & à l'teim-e du
Pilotclet~di&sgaces eftoie nà quelque
10o.on izo.lieuesde laterre de Canadas,
&cfions par les degrez;. & vinfmes

Mous entraftefi lbnc nehne



du Sieur de Cham-lain. 2.
dujour par les 44. degrez'. Le 6. dudi&
mois nous viIýhmes fi proche de terreque
nous oyonsla mer battrea la coft:mais
nous ne la peufmes sccorignoifire pour
l'cfpoitteur de la brume dont cefdites co-
ftes font fuibie&es, qui fur caufe quc nous
nous mifmes a la mer ccores quelques
lieues ,iufques au lendemain matin , que
nous eufmies cognoiffance de terre d'và

temps atfezbcauqui eftoirle Cap dcSgF.
Marie. Le :2. iour enfuinant nous fimes
furprins d'vn grand coup de vent qui
'dura a. iours. Le 1s. dudia mois nous cuf-
mes cognoiffance des fles de fain& Pier. ,I>Je
re. Le 17. enfuiuant nous rencontrafeiçs " "
vn banc de glace pres du Cap de Raie,qui
conteoit fix lieues,qui fut occafion que
nous ammenafmes toutcla n-&, pour
cuiter le danger ou nous pouions cou-
rir. Le lendemain nous mifmes à la voil-
le, & cufmes congnoifance du Cap de ce
Raie , & Mes de faioa Paul,& Ca de
S. Laurent qui eft terre ferme à la an-
de du Su:&di Ca de fain Lau
iufques audit Cap de Raie.,il y a dixhïi
liees -quitalargeur de I-cutree d la

s dix hcasws damaxixruous ,rencom4ra-

-, -t-- *- *** - *



Dc5 ug o, Vy
MICsVneamtrc glace qui ôtcnoit pi[
huic Ilcsde long. Le zo. dudid mois
nous eufnes cognoilance d'vnc Iflc qui
a quelque 25. ou -o. licues dc long , qui

4" 1  s'appclle Anticofiy , qui efi l'entrcc dc la
riuiere de Canadas. Le lendemain euf-

Gachepé. mes congnoifTance de Gaclicpe, terre
fort haute , & commceçafmes à entrer
dans ladiac riuierc de Canadas , en ren.

mtame. geant la bande du Su iufqucs à Mantanne,
où ily a dudi& Gachcpé 65, licues. Du-
did Mantanne , nous vinfmcs prendre
congnoiffance du Pic, où il y a vingt
liçues, qui eft àladiac bande du Su : du-
di& Pic , nous trauerçafnes la riuiere iuf.

re/refrr quesa Tadoufac, ouil y a 15. lieues.Tou%
tes cefdiaesterres font fort hautes ekl
uces, qui fqnt fterilles,n'apportant aucu-
ne commodité. lez4. dudi& ois nous
viQfmes moujifler l'Ancre dcuantTadou.
fac,& le z6. nous entrafmes dans ledi£
port,quieft fai& conxm vue ancçàl'cin-
tre de l4 riviere du Sagenay , o' il y a vu
courant d'cau & marçe fort efträge , poux
fa viftçlce & profondité, où quelquesfois
il vient des vents impetrcux à caufe de la
froidure qu'ils amenent aucc çux. L'on

* icen:qui la4d41ç wiÇcequel.g. og

le



du Sieur de Champlain'
5o.lieues iufques au premier fault,&vient
du colé du Nort noroücft:Ledit port do
Tadoufac cû petit, où il ne pourroit que
dix ou douze vaiffeaux:mais il y a de l'eau
affez à Etl à l'abry de ladid e riuiere de Sa-
gcnay le long d'vne petite montagne qui
c0 prefque couppee de la Mer: le reûe fe
font montagnes hautes eficuces, où ily a
peu dc terre, finon rochers & fables rem-

plis de bois de pins, cyprez, fapins, boul-
les,& quelques manieres d'arbres de peu:
ily'a vn petit cang proche dudi& port
renfermé de montaignes couuertes de
bois .A l'cntree dudi& port il y a deux
pointes , 'vne du colédeOueft contenrt
vue lieue en mer, qui s'appelle lapoina
de fain4 Matthieu, & l'autre du coûié de
Suca, contenant va quart de lieue ,tu
s'appelle la pointede tous les Diables: cs
vcnts du Su & Su-fueft & Su-foroueft,
frappent dedans ledi& port.. Mais de la
poiac de faine. Matthieu infqusila-
dlac poin&e de tous les Diable, il ya
pres d'vne lieue: l'vne & 'autre poiao
afeche debaU mer.

A iij



Du Sauuagea,ou Voyage

Bosse rrception fa:cle ax Françoù pr le
grand SSagamo des Sasuages de Canads,
lesrsf/ins &adfes ,-L guerre q'ds ont
Wc les Irocaù, L f*çon & dequoy font

f4ias lers Canots & cabanes : xmec la
dfriiokn de l peime de Saina m-
thien.

CiHAP. I1.

E 7. iour nous fufmes trouner les
Sauuagesà la poin&e ce Sain& Mat-

thicu ,qui ef à vne lieue de Tadoufac , a-
uec les deux Sauuages que mena le ficur
du Pont pour faire le rapport de ce qu'ils
anoientveuenFrance , &-dc labonnere-
,eption que leur auoit fait le RKoy. Ayant;
mis pied à terre nous fufmes åla cabanne
de leur gand Sagamo, quis'ppelle Ana*
dabijou , où nous le trouuafmes taucc
quelque so.ou too. de fes compa~gnons
qui faifoientTabagie(qui veut dire fcffin)

r- par mlequel nous receut fort bien felon la cou
'fulne du pays,&nousfift affoir aupres de
luy, & tous les Sauuages arangez-ies vns
aupres des autres des deux coftez de ladi.
te cabannc. Ln dcs Sauuages que nous



du Sieur de Cbamplain 4
auions amcné commença à faire fa ha-
rangue , de la bonne reception que leurmge, q

auoit fai& le Roy ,& le bon trai&ement no
qu'ils auoient receu en France,& quls"" '
s'affeuralTent que fadite Maiefté leur vou.
loit du bien , & defiroit peupler leur ter-
re, & faire paix aucc leurs ennemis (qui
font lcs irocois ) ou leur enuoyer des
forces pour les vaincre : en leur com-
ptant aufli les beaux Chafleaux,Palais,
maifons,& peuplesqu'ils auoient veus,
& noftre façon de viure, il fut entendu a-
uec vn filence fi grand , qu'il ne fe peut
dire de plus. Or apres qu'il eut acheué fa
harangue , ledi& grand Sagamo Ana-
dabijou , l'ayant attentiuement ouy, il
commença à prendre du Petum, & en
donner audia fieur du Pont Graué de S.
Malo ,& à moy , & à quelques autres Sa-
gamos qui eftoient aupres de luy :ayant
bien petunné , il commença à faire fa
harangue àtous .parlant pofément ,s'ar-
realant quelquesfois vn peu,& puis re-
prenant fa parolle, en leur difant, que
veritablemEt ils deuoient enre fort con-s,.
tens d'auoir fadi&e Maiefté pour grand
amy, ils refpondirent tous d'vne voix, ho,
ho, ho, qui eft à dire, oa, auy. Luy cQnti,



Dei Sauuages,ou, Voyage
nuant toufiours fadide harangue, di&,
Qu'il eftoit fort aife que fadiae Maicûié
peuplaft leur terre ,& fif1 la guérre à leurs
ennemis, qu'il ny auoit nation au monde
. qu'ils vouluffent plus de bien, qu'aux
François: En fin il leur fit entendre à tous
le bien & vtilité qu'ils pourroient rece-
noir de fadiae Maienfé: Apresqu'ilenft
acheuéfa harangue,nousfortifmes dc fa
Cabanne , & cux com mencerent à faire

Ij, de leur Tabagie, ou feain , qu'ils font auec
s~aeg. des chairs d'Orignac, qui cn cômebceuf,

d'Ours , de Loumarins & Caaors , qui
font les viandes les plus ordinaires qu'ils

cam ont ,&du gibier en quantité: ilsauoient
e.adi.huia ou dix chaudieres, pleines de vian-

des,au milieu de ladi&c Cabanne, & c-
floient efloignees les vnes des autres quel.
tue fix pas, & chacune à fod feu. Ils font
affis des deux coftez (courne lay di& cy-
deffus) auct chacun fou efcuelled'efcor-
ce d'arbré: & lors que la viande eft cuit-
teil y en a vn qui fai& les partages *à cha-
cun dans lefdiaes efcueles, où ils tnan-

Mna S gent fort fallement: car qqand ils out les
I"/"'~mansg raffesils les frottentlIeurs che-

neux,ou bienaupoil deleuts chiensdont
ils ent qu&ttk pour la clide PremIet

. que



,Seur de Champlain. 5
gae leur viande fut cuitte,il y en CuA vii
quife leua,& print vn chien, & s'en a .ll .4&<

fitirerau tour defdi&es chaudieres d'vn t0m1des
bout de la cabanne à l'autre: EIIant deu3th
lu grand Sagaino, ilctta <on chien à terre
de torce, & puistous d'vne voix ils s'ef-
crierent )ho,ho: ce qu'ayant fai. , s'en
alla affeoir à fa place: Enmefrtie inûanti
v n'aUtre e leua,& feinle fdmblable,eon-
tinualit toufiours,iuques ìcequela vian-
de fft cuitte. Or apres auoir acheué ltuc
Tabagie , ils conmencerent à.dançet, en
prenant'les teftes de leurs.'ennemisoqei
leur pendoient par derrieret Er 6gne dé
refiouïnffance,il y en a vn ou detrxqtu cbl.
tent en accordant leur voix patda4diefure
de leurs< maini u'ils frappent -fut leurs
genonx,puis ilsarrefntm qcl*enfois.
en s'éfcriant, ho, e, b, & recomn dede'r
à dancer en foutiat crrme vO ronite
qui ei hors d'aleide : 1 faifoientcefte
refiduiifance pour la vidirte pat enob-
tenuë fut les.lrocois, dbnt ils a e
tué quelque cent,aufquelsils<oupetent
les eftees ; quils auoiet auec eux PM
1eut ceresonie. lIs ctoient trois lui
qia"d ils furent à- la guertc lIn Gle-
.nAg mequis, leg

- '~ ~ b-



Da S4MM4gcs,ouVy4yage
nomIbç de millç , qui allcrcnt faire la

guerre aufdid1s Ifocois qu'ils rcncon-
trerent 4 l'entreç de la rsuicrq defdits Iro-

cois , & en afTommerent vue centaine:
la guerre qqWs fopt, 'e«t que par furpri-
fes car autrement ils auroient peur, &
çtaignenttrop lefdiAs Irocois, qui font
cn plus grf4d nom br que lefdits MQQ-
tagnçs, F.tchcemains,& Mgoumequns.
Lç vingt-huidifmç iourdudit moisils
fç vindrët cabner audit port de Tadou-
fato4 eftit ofre yaitTkau. A la pointe
du iour, 1 eurdi¢ grand Sagamo fQrtit de

desz cabânoallant autour de toutes lcs au-
84 fwte trsC4bfi$cs, triso' haute voix, qu'ils

deSf eatI.t a dC(logerpour allerà Tad<ac,
a--.e oeftoient lcurs bons amis : Tout auai

Les Frange vX cacu 4ffit fa cabaiCca
moins d'vn ricpG ldi# andC aa
le preietr c m cçagprendse «Ca-.

no, Sc porter à la mer,Qùilembarqua
Ca femnme . fcs cafans, & quantirw de

fouirrcee, & fe nicrnt ainti pes de.
deux ces Camwqo,qui votengsaemit
car cecoe que notrq Chaloupe ftt iSm

araceialoint-lsles viftcque wees.
I *nyque deux perm neso iauati

'I



.iu Sieu* de Champin. 6
C mnotc ont quelquc huid ou neufpas de o,,,
lo e, ai large comme d'vn pas,ou pas& co'meia

dmcyfv par le milieu,& vont toufioursen »"Ses
amoin .rifant par les deux bouts:ils font 'Lu
fort fubie&s à tourner fi on ne les fçait
bicn ,otuuerner,car ils font faiits d'efcor.
ce d'arbre appelle Bouille, renforcet pif
le dedans de petits cercles de bois bied
& proprement faits , & fLont legers,
qu n ommeen porte va alféràent, &
chacun Canot peut porter la pefanteur
d'vne pipe: Quand ils veulent trauerfer
la terre pour al lerà quelque riuiere oàils
ont affaire,ilsles portent auce eux. Leurs
cabannes font baffes, fai&es comme des camSh Js

tëtes couuertes de ladite efcorce d'arbre, S-WIBâ<Sd
&laifTent tout le haut defcouuertcoftme ,« dificeu 1
d'vnpicd,d'où leiourleur vient, &font&Ies-
pluficurs feux droit au milieu de leur ca-

banneouàils font quelques fois dix mef-
nages enfbIle.Ils couchent fur des peaux
les vns parmy les autres, les chiens auec-
eux.lls-eñtoientau nombre de mille pet-
fonnc, ratit hommes que femmes& en- j
fans. Le fieu de laptinac de S. MathieW,
oiltnieeprmermn cabanniez; &a,a
eIfafezplaifanti, il eftoient atî bas d'vi tua

petWt~ cftau nde&bt dbùpigt
B ii,



r- es A ladiae pointe i y a c pcttc
C V ei qu dcouire de zeCt o Ln 1
dieus dudia coau i ac (erre ime,

<.Intcoant \ne licuC de Ion demye c

,rge,coiuertc d'arbres, la terre cil fort
f iLonneufeouilyadebons pan1urages-
tout le reile ce ne font que m6taignes de
yochers fort mauuais : a nier bat autour
dudit coaau quiaffciche pres d'vne gran-
de demie lieuç de baffc eau.

La rrf ùvj4nce qe fot es Samutges apres
qu'is on es victsirefvrleurs ennemikurs

kumeurs,endurent l falm,ont mdcteudX,
leur croance &fufesqpinwnsparlent ux
d:ables, kurs hats,& comme tis vot for
les neiges, auecI ma*iere de leur mariage
& de tentcrreiwct de kurs morts.

CH &P. III.

E giour de li ISa4uagCs com,
ls s-,.- lMençcrçnt à fareGsye tcqs pfern--

c lit ,taM , e giieb-

nemsu prege xge
lcs AJgopmngisody Miae!
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onr~irect ic leur, cabnes,e rtrerent
a Àrta ' ne place pFkob UC, fcirent
arangrtoutes leurs femniie & filles les
vaes pres dcsautres, & eux te mirent der-
ricre chiafltat tous d'ne voix comme
iay dit cy deuant : Aufli toi toutes les
fem mirs &filles çomrnçncerentà quitter
leurs robbcs de peaux, & fe meirent tour
tcs nucs mQo(rans leur. napue , neant-
moins parce de Matgçhia , qui font pate-
noftres & cordons entrç.laTfz faias de
poil de Porc-efpic ,qu'ilsrigant de di-
uerfcs coulleurs. Aptes a*oir achcn6.
leurs chants, ils dirent tous d'vne voir,
/p,bo,bo, à thefmc it;&aLht, toutes les fem-
nlcs &fillcsfe couuroicnt de leurs rob.
bes, car ellesforc à eurs piods", & sarre.
aeos quclqu«peu : &0 puis atlI tese-
commcnçaas à chanter.ils lai* aMàc
leurs robbcscommcaupsrauant: A4s
bougent d'vn IienI eI daqÇant., &dfoÎt
quiquae' &meetes

lenus vy gii, puis '4qIteias1
cootri¢·. ¢ Ç aifço ¢eAe%$

t.
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Des SaugsuVyag.

mis penduës: quelque- fois il fe lcuit &
s' e7 aalloir haranguarn & difant aux Mon-
tiigez & Efechemains, voy:a comme
nous nousreiouiffons dc la vi&oirc quc
nous agoasobtene de noê enmis, il
faut que vous en faciez, autant, affia que
nous foyonscontens,puistousenfemble
dfoicaheo&- Retourné qu'il fut en f
place, IcgrandSagano auec -tous fes

P compagnons defpouillerent leurs rob-
bes eftans tous nudshors mis'eur nature
qri ci cotuerte d'vne perige peau , C
prindrent chacun ce que bon kur fem-
bla, comme Matachias s, efpees,
chaudevon>,, graiffes, chair , d'Orignac,
Loup-marin,brcfchacun auoit va pre-
fenrqu'ils aU.erét donner aux Algoume-
quss, Apres toutes ces ceceoniCs la
da(nr cefEa, & ledits Algouequinh6-
mes &femm0esemporterét leursprefens
àleurs cabannes Ils firnt Ccres mettre
deux hommes de chacanenarip des plus
difpCos quwls feirent courir, & celay'qui
fut le plus vidt îla coerfe eu vupre'

lwmet#rs des fert. 1EoUs ces font OntUS divm

uent,touesfoisrilsfent quelque peLu Sr-
turnicms 1tartnefort pofneticom*



4u Pur de Champlain.
me le voullans bien fairc ertendtc, &
anu auffitok en fongeant vue grau.

de cfpace &ac tcnps, puis r.:prenncnt leur
parIle il -vfcnt bien fouuent de ce1e fa-
çon ce taire parrny leurs harangucs au
co(c.l,c il n'y a que lsplus principaux,
qui fo4gsancieas: Les femmes &cn-
fans n'y atli(ient point. Tous ces peuples Ls Sa"
patifîlt tant quelques-fois, qu'ils-foot enciffl-e

prefquc contra in&s de fc manger les vns
les autres poir les grandes froidurcs &
neiges : car lesanimaux & gibier dcquoy
ils viuent ferctirent aux pays plus chauts:
le tiens que qui leur monarcroit a viure
& enfeigner le labourage des terres, &
autres chçfcs ils l'apprendroient fort
bien; car îe vous alcure qu'ils'en trouue
aflez qui ont bon iugcmcnc , & refpon-
dent at1ezbien a propos fur ce que l'on
leur poirroir dema nder:ils ont vne mef- s
chanceté encuxqui cft,vfcr dc vengean-
ce & eftre grands menteurs , gensen qçai
il oc faid pas trop bon s'aifeurer, finon
qu'aucc raitou & là force àlaîmain; pro-
mettent afcz & ticrncnt peu: Cefont la
pliapatr geas qui n'ont point de loy , fe-
Ion quei l'y peu voir & m'informe at>
ditand Saarn>o,icqel nu dit, Qds



D e s~ ~~ ~~ vs u ., ;t ' yn- 'a<Croyoienlt veritablemecnt , qu'il y a vn
Dieu qui a creé toutes chofes. Et lorsic
luy dis, Pti qu'ils croyent a vn feul
Dieu , Commët cl- ce qu'il les anioit mis
nu monde, & d'où ils ciloient venus? il
mc rcfpondit , Apres que Dien eut fai&
toutes chfcs,ilprint quantité8Wthes,
& les mtit en terre, d'oùilfifiwmes
& femmes, quionr multipliéau moddi
iufquesà prefent, & font vends de itéft
façon. le luy repondis que ce qu'il di-
foiteftoit faux: mais que veritablement

auoit v iï-Dieu,qultiöiwcüé tott
tes chofes,enlarterre,& aux ieux:Voy àt
toutes ces thofçs fiparfaics,fans qu'il y
inut perforne qi-gouuci1a# én ce bas
monde,ilprint du litionde la terre, 8
ei crea Adam nøftre premiergere:conI
ine A dam fomrnmeillit, Dikà rrnt vnd
cotte dudia Adan, & en foenma Ead,
qu'luy donia ercoap*gdgfie, & que
'eaoitia verité qtu'eia & fs eM6s ve-

nus dcet1e façoà,&non deidne hcom-6
&meilscroent1la 1Dedi&tsh fatP.
Qlui - · · q ry di&
fois, qSul Maeè
dit an , icro.tk 41
autre qu'adta Diçr. d

côanc@



du Sieur de C l>amp'ia. 2

vc C citotu (> 41 N aLUot vi Dieu, vnc,.y,.,
Is 1 .vn Merc, S le 'oleil , qui elloient Di--.nFdS

q1Atr c; Nearmnoins que Dieu efloit par- Is.

teous; mais que le >ls eoit bon &
le Solei, 1 caufe du bien q'i!s reccu&Et:
Mais la Mere ne valloit rien, & les man-
geoit,&quc le Pere i'cloit pas trop bon.
Je luy rcmonaray fon erreur fclon noftre
foy , enquoy ils atdi6uaa quelque pcu de
crcance. le luy demandis 'il n'auoient
point veu, ou ouy dire a leurs ancetires
que Dieu fuit venu au monde: il me di&,
Q'il ne l'auoit point v.u: mais qu'an-
ciennement il y cuft cinq hommes qui
s'en allSreaît vers le Solcil couchant, qui
rencontrerent Dieu, quileur dcmanda,
OÙ allez vous ? Ils dirent, Nous allons
chercher 'notIre vie: Dieu leur r
dit , Vous la t rouuerez icy. Ils pafferent ws la

rus outre , fans fiire etTat de ce que Dica
leur auoit did,lcquel print vri pierre,&,e.»
en toucha deux ,qui furent tranfmuczen'
pierre: Et dia derechef aux-trois autresý
Oà allez vous ? & ils refpondirent com.j
me à la premiere foir& Dieu leur dit dc-
rechef,Ne paffezplus outre,vouslattoâ-

. uerezicy: Et voyant qu'il ne leur voo0*
ricn, ils pafferent outre; & Dieu pri

C

s'.

a-
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Des Sauuages,ouVoyae
deux battons,& il cu toucha les deux pre-
n liers , qui furent tranfmuez en baftons,
& le cinquiefmes'arrclla,ne voulantpaf-
fer plus outre: Et Dieu luy demanda de
rechef, O vas-tu ?le vois chercher ma
vie, Deure ,& tu la trouueras: Il de-
meurafanspaffer plus outre, &.Dieuluy
donna de la viande,& cn mangea,. A pres
auoirfaid bonne chereil retourna auec-

»'W>nafe lesamtres Sauuages,&leur racompta tout°omme que ce que defiùs t:ilme di& auffi,Qju'vne au-
«o e.t woWtre fois- ily auoit vn homme qui auoit
panL4 Dsea. qunnidcTabac ( qui eft vue herbe de-

quoy ils prenn.ent la fumce ) & que Dieu
vint à ceif homme, & luy demanda ou
ctoitfon petunoir, l'homme print £on

petunoir ,& le donna à Dieuquî petuna
eaucoup: aptes auoir bien petunê,Dieu
rôpit edia petuuoir c plufieurs pieces,
&'hommcluy demanda, Pourquoy as-
tu rompu mon petunoir , & tu vois bien
que ie n'en ay point d'autre ? Et Dieu en
prin vn quauoit ,& keuy donna ,,luy
difant en vovlavn que iere donne orte
le à ton grand Sgamoqu'il. legre, 5c
s'iI le gardbien,ilnemanquerapoint de
chofe quelconque., ny tous fes compa..
gei sfüüöirF

I



du Sieur de Champlain. 10
qu'il donna a fon grand Sagamo ,lequel
tandis qu'il l'eut, les Sauuages ne man-
querent de rien-du mondé: Mais que da
depuis ledia Sagamo anoir perdu ce pe
tuhoir, qui eft loccaGoa de la grande
famine qu'ils ont quelques fois paft
eux.le luy demandi, s'il.croioit tout cela,
Il me dit.qu'ouy,& que c'efoit verité.or
ie croy que voilàipourqooy ils difent que
Dieu dft pas tropbon.Mais ie ql repli-
quay &luy dis,Q!ue Dieu enfoit tout bot,
& que fans doubte c'eftot le biable qui
s'efoit nonfré a ces homm»es là,& qSc
s'ils croyoient comme nous en Dieu , ils
ne manqueroi&t de ce qu'ils auroientbe-
foing. Que le Soleil qu'ils voyóent
Lune &les Eftoillesauoiente fé créez de
ce grand Dieu, qui a fai& le ciel & la ter-
re, & n'ont nulle puifancc que celle que
Dieu leur a donnee,Quie nous croyÔóscn
ce grand Dieu,qui par fa bôtó nons auoit
enuoyé (on chcr fils,lequel conceu du S.
Efprit, print chair humaine. dans leven-
tre virginal de la Vierge Marieayant efié
trente trois ans en ter-refaifant vne infini -
té de miracles,reffcfi'*ndcs norts,gue-.
Sriffant les malades,chaaht kèdiablessiI1

* bmlinIut: kc ategts afinat

C ~ y--



-Cs Sauces:1 nu y."e
liômnes la volontc uc U Li tîon i'crepotu

ke feruir, ionorer S: aorcr i cfp .ndu-
fon fang,& foutffrt mort S& paIion potir
rnou' & poîr nos pechez, & rachepté lc
genre humain,citant enieuclv cr rcidufci.
té,defceniA auxe nfers,& monte aucicI,

rOù il cil aflis a la dextre de Dieu fon Pere,
Qtie c'efait la h croyance dc tous les
Ch'rethens, qui croyentau Pereau Fils,
& au.S. Efprit, qui ne font pourtant trois
DIcux,ains vn meime, & .n fcul Dieu,&
vne Ti inité, en laquelle il n'y a point de
pluftof ou d'aptes, rien de plus grand ne
de plus pctit.Quelav:ergeMariemere dit
fils de Dieu, & tous-les hommes & fem-
mes qui ont vcfcu et ce môde, faifant les
commademens de Dicut,& enduré mar-
tyrc pour fon nom,& qui larJa permif-
fion de Dieu ont fait des miraçls,& font
fajnasau ciclcafon Paradis ,piienttous
pour nous ceft grgade Majcté diuine,
de nouspardonnertnos fàmcs &.nos pce
chez quenousfaioscontre a loy & fes
Commandemens Et ai" par1esp eres
de«ain&s-enciel,& par nos ptxe que
nousfaifonsefa dinine Mae',l oos
sie eeaangne befaliçg leJ

ic ngse¢te



du Sieur <!e Ch>amplaini. il
nouspeut 1fuede mua, que s'ils auoient
%e[tte croydcequ'ils feroient côine nous,
que le diable he leur pourroit plus faire
de mal, & nc rnanqueroient de ce qu'ils
auroicnt befoing. Alors ledi& Sagamo
me dit, qu'iladuoüo it ce que ic difois. le
luy dcmandis de quelle ceremonie ils v.
foient à prier leur Dieu : Il me dift, Q'ils
n'vfoient point autrement de cermo-
nies, finon qu'vn chacun prioit en fon
coeur côme il vouroit: Voyla pourquoy
ie croy quil n'y a aucune loy parmy eux,
ne fçauët que c'eft d'adorer-& prier Dieu,
& viuent la plus-part commebeftes brt.
tes,& croy que promptement ils feroient
rcduidsbons Chreftiens fi l'on habitoit
leurstcrres, ce qu'ils defireroient laplus
part: Ils ont parmy eux quelques Sanua.
g -s qu'ils appellent Pilotoia, qui parlent *s4& -
au diable vifiblemcnt ,&leur dit cequ'il
faut qu'ils facenttant pour la guerre,quc
pour autres chofes, & que s'il leur coma.
mandoit qu'ils allafent mettreenexeçu-
tion quelque entreprifeou tuer vnF
çois,où vn autre de leur nation,ilsoþuI
roy ent aui-toà à fon cornmande afen.»
Aulli ils croient que tòuslesfog l'
iont font veritables, & de fi&, iy e

C.n



Des Sauunges, u,PVoyage
beaucoup qui difcnt auoir vcu & fongé
çhof<e qui aduiennent ou aduicndront:
Mais pour eri parler aucc verite, fe font
vifions du Diable,, qui les trompe & fe-
duit :Voyla toute la creance quc i'ay peu
apprendre d'eux,qui cil beftialc.Tousces
peuplesfe font gens bien proportionnez
de leur corpsfns aucune difformité, ils
font difpos, & les femmes bien formees,

erýmplies & potelees, de couleur bafance
pour la quantité de certamp peinture dõt
ils fe frotet ,.qui les faI deuenir olyua-.
fres.Ils font habillcz de peaux,vncpar-
tic de leur corps enf couuert &l'autre par-
tie defconuerte : Mais l'Hiner ils reme-
dientà toutcar ils fout habillez dc b&ncs
fourrurcs,comme d'Orignac, Loutre,
Caftors, Ours-marins, Cerfs , & Biches,

.om qilsont en quantité. L'hyner quand les
pour afr f neiges font grandes, ils font vne manierò

de raquette qui ef grandc deux ou trois
fois comme cellcs de France , qu'ils atta-
chent à leurs pieds ,& vohr ainfi Jansles
neiges fans enfoncer,car autrement ils ne
pourroicnt chaffer ny aller cn beaucoup
cde lieux ils ont audivne forme denaria-
ge ,qui cff, que quand vue fi-le cf en I'aa.

e de I+.OU .ans, cli turp s



du Sieir dehmli
uîteurs & amis, & aura compagnie aucc i
tous ce.ux que bon luy femblera, uis ait
bout de quelquc cinq ou tix ans,elle pre.
dra lequel il luy plaira pour fon mary,&
viuront ainfi enfemble iufques à la fin dc
leur vie ,fi ce n'etl qu'apres auoir e quel-

-que téps enfemble ils n'ont enfans, l'h&-
ie fe pourra defmarier & prendre autre

femme, difant,qu la6ennene vaut rien,
parainfilesfilles fon luslibres que ïs
femmes: Or depuis qu les font m. i
riees,ellesfont chafes,&le aris fis.
la plufpart ialoux, lefquels ne:
des pretents au pere ou paens de la
qu'ils auront eCfpoufee- Voylal caee
nie & façon qu'ils vferié en leurs maria
ges. Pour ce qui eftde leurs enterrcmep . «
quand vn homme ou femmt meurt i, 4,, m
font vne fofle,o' ils mettent tout le. bien.um
qu ils auront;comme chaudrons,$ourru.
res, haches ,arcs & flcches, robbes, & au-
tres chofes, & puis ils'mettent le corps
dedansla foffe,& le ourent de errn;oè
ils mnettc3t quaDtitéde gro fes pieces de
boisdeffus, & vnboiîebouqgü'is p
gnent de rouge par le haut. '14 royet
'ihmmortalité des ames, 8 difedt '

-W.4
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,cet Swuatg ,o: s
vont fe retiouir er: c'.rres p-is aucc lcu:z
parens & ami quanmt ils fonrt nærts.

B£uiere du

CF*IAP. 1111.

reer.,aeL E n.iour deluin ie fusà qucque dou-
T44 ' zc ou quirze lidtes dans le Saguenay,

s .. qui ef vne bell criuicre,.& a vne profon.
deur incrôy able: car le croy, felon que
i'ay cntendu dcuifer d'ou elle procede,
que c'eft dvn lieu fort haut,d'où dfcend
va torrent d'eau dyne grande impctuoi-
te, mail'eau' qui en procede nÇcft point
capable de faire vu tel fieune commé ce-
fluy-là, qui neantmoins ne tient qur de-
puiszedit torrent d'eau, où eft le premier
fault,iufqucs au port dc Tadoufacqui cft
l'entree de ladiac riniere du Saguenav,
ou ilya quelque +.s où Qikeus, & ve
bonne lieue & demie de 1argeau pus, &
vn quart apluseroi&, qui fai& qu'i y a
grand courat £eau. Toute la. terre que

ctr i-ay vec bfor eemaignes,deo -
cherslaplu(ascoucrtesde bois:d faa
pins, cyprez &bo ecce.s.te for mai

piafante,'o edagpša trean Ven
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IwLCce tu: p e piaine , tant d' n coté 'que
di.I' I r a quelqucs. muontaignes dc
itblc & Ifkcn 1aiîdc riuiere, qui font
lautes c!kuccs. En iin ce ont de vrays
dcfcrts iiiabitablcs d'animaux & d'oy-

ux >car ic vousafcure qu'allant Lhaflèt
par les xqui mC fcmbloiant Its ps
plaifants,ii ne tyrienqui foit,f on
dc pctits oyfcaux qui font comme rof1ia'
gnos, & airondcllcs ,lcfquels y-iennent
Cn efté: car autr'ment le croy qu'il ny en
a point ,à caufe de l'exccfif froid qu'il y
fata,ceae iuiere venant dedcutrs le No
roue1. Ils me fcirét tapport,qu'ayãt paf' t
le.premier faut,d'oi vient ce torret d:aor.. f
ilspafecaît huic& autrs fauts,& puis vont
vne iournee fans en trouuer aucun, pUi"js •

patient autres dix fauts,& vienitët dedanss s
valac, où ils foat deux ours à rapaffer,
chafque iour ils peuuent faire à leur aife
quelque douze à qtfinze lieués:audit bout
du lac, il y'adcs peuples qui font caban.
nez,puis on entre dans trois autres nuie-
res,quelquet trois ou quatre "ournes dîs
chacune ,oUaubotî defditesriaieres,ity
a deux ou trois lnanieres dc lme, doù

prend lafource &U Sageinany de:
eurcfques andi&potd Ta



Dee Saugs ou,~ Voyage
v a dix tournecs J: Ieurs caios. Au bord

deJtes riuieres, il y a quantLe de caban-
n vicnt d·aut rcs nations du colle

du NSort, t (OquCr aIIC Ic fdits Montagne
de- peaux de catlor & martre, aucc autres
rnarchini &us quc doniient les valiTeaty

Francois autdids mon ds
Sauuagesdu Nort difent , quils voyen
. ne mer qui cl falee: Ic tiens quc'fi cela
c:a, que ccie quelque gouffre de cefte-mer
qui defgorge parla ;partie duNort dans
les terres,& dc veritc il ne peut eir au-
tret.hofe.Voylacequic'ay ap - s de la
riueie du Saguenay.

fart'eén: de r.-dou,'c pour a!!cr4u Siut, Lz
di/ßriptiorn des 1-s du Lnure, du Coidr<,

d'<n c , de plu/wurs autres j/<s,& de
toIr riarnure a~ <uI~ c.

L E Mercrcdv dixhuiaiefine iour de
- luing, nous partitmes de Tadoufac,

pour allerau Sault, nous pafafmnes pres
d' n c lle q ui S'appele l'Ifle du Licurequi
peut cûre à dcux likes de laterre la
baude d Norr, & a quelque fept liccs



du Sieîrade Cbhamp li!n. 14
dudt T adoutac,& a cinq Ices de la ter-
re du Su. De l'Ille au Lieure ousrcngeaf-
mes la cole du Nort, en iron dcmyç
licue, ifgucs à % né poimte gut aduance
à la mer , où il faut pren dre plus au large:
Ladite pointeet a vne heu'v dvne i1e qui
s appelle 110e au Coudre , qui peut tenir Ife4. cee.
enuiron deux lieües de large & de ladite

e à la terre du Nort, ily a vne licuë,ladi-
te ide eft quelque eu vme , venant en a
moindriffant par deux bouts, au bout
,de l'Oift il y a des prairies & pointes de
rochers qui aduancent quelque peu dans
la riuiere; latite ife el quelque peu ag-
greable popr lcs bois qui l'enuirQent,
il y a force ardoife,& la terre quelquepeu
graueleufe;*au bout de laquelle il y a vn
rocher qui aduance a la mer enuiroq de-
mie lieu ,Nous pafllifmesau Nort de la-
dite ife,difante dcl'Vfle au Lieure dei2.
lieuës.Lc leu dy enfumant nousen partif-
mes, & ies mouiller l'ancreavnc
anfe dangcreu jd-c du Nortouy
a quelques prairies, & vue petite riuierC,'
où ics Saunages cabannent quelque-fois.
Cedit jour rengcanttoußourladteco-
fie du Nort , iuquesi-à v lieu où nous re- CR
lachafmes pouIes veats qui nouseoICt



entrr.s ou i y .i ie:t to~ . eî '; &

r 1 e v4<re d imt flcLe ut e ut
ce t X t e;. n't qle mon u n s at du

co-t. Ju \î ' Me du coile duîsaft, alus.
p ' reW lam~1îi a cel le diu Sa cena Le
*Diuanc net-deu>:efc1 ounuh

no~-'fUIS nous Cv' paIr îime po:i- iller a 111k
d (O'>lcans. on~ vl- aquat nîé J>ilesila ban-
de du Su,tefgueclies fount baß~cs & couucr-
tes d'arbres, fembu s cdrc tort aggrea-

* bles,contenîans ([elou gric iay p cu iuger)
lcs vnes deux lieuës ,& v ne lieué,& autre
demie: Au tour de ces ifles ce nc font que
rochers & baies,fort dangereuaxà pafler,

*1 & font el1oîgnez quelques deux lieuës de

ger a I'ifle d'Orleans du cotíé du Su: Elle

- e1à vnelieuë de la terre du Nortr, fort
plaifante& vnie,contenät de long huia
lieues : Le colé de laterre du suceaterre
bdte,quelques deux lieüiesauant enterre;
lefdutes terres commencent à enre battesij ~ à l'endroit de ladite ifle, qpzi prend eare à
deux lieües dela terre du Su: à paTfer du

Nor, ily fai& fort dangereux
pour les bancs de fable, rochers qui

fiOran .ntre l -aác ie la rad'trrede ;u ztelilcsln il% oii
tc.ç dl.ir rcç tc.nl)I.lls itr 10rt ,-r'ka

* -1*1Y .7%



&ik oche preigue toute dc bae mer ,au
b- o 1t de lahde il iC v 11 vn t orent d''au .

qu dsbrci dedîusvne ;grande mô- Tr~dew

taig a: de laÀidc riliuer e dc Ciadas, &
de1is bMtç mont aigne clnterre vnie&

plaiante aî voirbteni que de danslcfdites
terrcs l'on voit de hiutcs montagnes qui Mo5raiges

pcuuent care a qiclues zo.ou 25.lieüesue' oi

dans lCs terres, qui 1uit proches du, pre-
mier fault du Saguenay Nous vinfmes
mouiller l'ancreà oucbec qui eft vn de-Defcr
firoit de ladiae riuicre dc Canadas, quia& Zebqt.
qucl que %oo. pas de large : il y a à ce de-
tiroit du colé du Nort vne montagne af-
fcz haute qui va en abbaitfant des deux
co<Iez ,tout le reie eft pays vny & beau,
ou Jya dc bonnes terres pleines d'arbres,
comme chefncs, cy pres, boulles , fapins,
& trembles , & autres arbres frui&iers,
fauuages,& vignes: qui-faia qu'à mon o-

pinion,fiel.ls eoient cultiuces elles fe-
roient bonnes comme les noares. Il y a
le Ioog dela cofte dudit Quebec des dia- D. &m"»
mans dans des rochers d'ardoife,qui font t.on -

meilleurs que ceux d'Alançon. -Dudia -
Q uebec iufqucs a loift au Coudre, il y a

9- lii)es.
D ii
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te C î . . • R r .

CIT A r. MLi

Lundv z .dudid mois nous partif-
.ncsde(quebcc ,olla Riuicre con-

mencc à scil r-gir quelques-fois dvne
cue puis de icu - demye ou dcux

leiucs au plus: Le pays va de plus en plus
"n e mbélafsätcefont toutetsterresbafics,
fans rochers, que fort peu: Le colé dui
"N ort eft remply de rochcrs&bancs de fa.
ble , il fzut pren e celuy du Su ,comme
d-ne demic lieue 4c'terre.11 y a quelques
pctites riuwcres qui ne font point nauiga-
blesfi ce nýca pour lesCanos des Santia-
ges , tifšuellesil y a quantué de faults.
Nous vinfmes mouillerl'ancrc iufquesà
r i d dCfaindc Croix,diûante de Quebec de5.
Iicues , c'en vue pointe baf qui va en
hauil;nt des deux cofez:Le payseftbeau
& v ny,& les terres meilleures qu'en ica
que i c 'ffe va:a'auccquãtvdcoi-n-i



dui SiurIdCumpfah 1
fort pcu ac(apins: cy rcz: il s'y trouue
Cil quat itc, des v fzes,poires>noyfcttcs,

fenes ,grozel les, rougcs & vertes, & de
certaines pctitcs racines dc la groicar
d'vne pct.te nois, relkmblant au gouit
coia>e itre Wles, qui font tres-bonnes ro-
flies & bouî lics;Toutc ccfie terre eft noi-
re ,fanîs aucufns rochers, fino. qu'il y a
g:andc quantité d'ardoife : elle eft fort
tcndi c ,& ti elle edoit bien cult;uee elle
fcroitdc bou rapport: Du collé du Nort
il y a vne riuierc qui s'appclle Batifcan, Ii
qui va tort aut cri terrepar oùî quIques
fois les Alkoumîcquins viennent :& vne
autrc du mCmCe cod.iù trois liues duditc
faidic Croix fur le chcmmn de Qcbec,
qui cil celle ou fut lacques Qn iter au
coImmencemet dc la defcouuerture qu'il
en fit, & lie paila point plus outre:Ladirg
riuiere -eà plaîintc, & va alfcz auaât
dans les terbes. Tout ce corté du Nort
cal fort vin & agreable.

Le Merçrcdy 4. iour dudit mois,nous
patifnesdudial fainae Croix, oùnous
retardafines vnc marce & demie, pour le
lendcm uin ouuoirpaerdiouracau,%
fe de la gra nde quantité de rochers qui RoAer

font au traàS dc ladiîa riuiere,(chof"

I

I*1
E
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fih t Ir c i%1 .tý u c .

m; i ii**.,' : iller v t.r oill prý> LdC

Y:~ denwe: p11 nos.1ions ca

~'. ~ahi cphIs le paN S cil beau o ftOUS

{iv C:fi- a..nt nous paitr îmcr dc CL.J14ýî
lieni q,%.4 Clî pý si Plus plat que Ci. LI dc

ccomI:%< c à finatc Croix;: Nous lpallarncs

P*cs d'v'ne P&t1te Mfc , (lui el1%oir rcmipl.e

lbande kdut Su, prcs d'npetit colftau :
wàis eft'bnr dcf''iîs,cc fonit terres'vn.cs: il y

a %~ nc aut rc pet Ite 14k% à 3. lieues dc fainLte
croix, prodie1 de la terre di) su. Nou13

parutiris le lciy cntuiuain dudia co-
-fiT<repCtne lau , pifimcs prcs d'vne Petit: 1 fk,

qui cf piroche dc là Fiande du Nort, où le
IJeyfi tu-; Yi qtlelques fix PCîitCS riCict, dont il

y cna ut. ux qui rcuutiét poe icibar: eaux af-
p fcz auan,& v ne autre quia quelque 300.

pa4s dclarge :à ') n cnnfe il y a quelques
Ilec&,ctlleva fort aîîarr tdanmscre. cII l'a
PiU50 cdC dctocsksafflek4udk$

fous
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fout fort vptaifa ntes a voir,les terres eftans
pleines d·arbres qui refcemblent à des
noyers ,& en oinja mefmc odeur; maisijws a
ie n'y ay point veu de frui& , ce qui me"'9".
met en doubie: Les Sauuages m'ont di&ê
qu'ils portet leurs fruirs côme les noftes
Pad'ant plus outre , nous rencontrafines
vne Ilcqui s'appelle faina Eloy,& vare peruwJa
autre petit 10ceaquelleen tout. proche de 
la terre du Nort , nous paifafmes entre la-
dite Hle & ladite terre du Nort,où il y a de
l'vn à l'autre quelque cent cinquante pasi
De ladite 1e iulquesà la bandedu Su vne
lieuë & demie paffafmes proche d'vne
riuiere,ou peunent aller les Canos.Toutc
cefte coite du Nortetafez bonne, 'on y
peut aller librement, neantmoins la fon-
de 1 la main;pour cuiter certaines poilé
tes. Toute cefle cofte que noustengsaf-
meseftfablemouuant ,maisentritqu4
que peu dans lesbos, la terre et boune
Le Vendredy efiIiuant nous partifies
de cete Ifle, coftoyant tofigours la a.
de du Nort tout proche tee, quiebt
fe,& pleine de tus b resEen
quantie inafje att* wqsis riun>soèI
co ece dy tp

e g dr

~~ 
k~~



Du SanaepFoyae
Croix , dautant que les arbres y font
plus aduancez qu'en aucun lieu que i'euf.
e cocores vcu. Dcstrois riuieres iufques

à fainae Croix il y a quinze licues. En ce-
fie riuiere ly a fix 1es, trois defquelles
font fort petites , & les autres dc quelque
cinq'a ix cens pas de long, fort plaifan-
tes& fctilles, pourlc peu qu'elles con-,
tiennent. Il y en a vne au milieu de ladite

hlner. r-icre qui regarde le paffage de celledc
Caoads ,& commande aux autres ceik-
gnees de la terre, tant dva coUé que d'au-
tre de qu;tre à cinq censpas: Elee efle-
uee du coaédu Su,,& va quelque peu
baiffant du coftêdu NortCeferoit a mon
ingment vu liu proprepour habiter,&
pourroi onle fortifier promptcmér,car
Wftuatiôeft forte dcfoy,&prochecdva
grandlac qui n'cn ct qu'à quel quatre
lieues ~, lequel preque~ ioin& la rîniere
duSaguciay,feloni u des Sauma.
gesquiv presd cent cu au Norr,
&,paretnearbr de fauIts, puis VoU

parterrequelque cing eir liceUscea~
trent dedansvalac ,4eålkdie

p d ie past d

t. 9j
fdits auages in i ddic à

d Noam.



du Sieur de Champlin. 18
Riuiercs feroit vn bien pour la liberté de L.,equ
quelques natiôs qui n'ofent venir par1a,
a caufedefdirslrocois,lcursenemis,qui â,
tiennent toute ladite ridiere d¢ Canadas wecs
bordee: mais4ean habité , on pourroit.
rendre lefdits Irocois & aures Sauuages
amis, où a tout le moins foirs la faucur de
ladite habituation,lefditsSauuages vicn-
droient librement fans crainte& danger:
d'autantque leditlieu des troisrsieres et
vnpaffage.Tourela terre qné ie veisila
terre duNorreft fablonaeufe. Nous-et-
trafmesenuironvne liee dans ladite riw
nicre ,ne peufmes pffepr gls ouere,à
ca.fe du grandcourant d'eau : Aucc vn res

cfquifdous feu(mes pont voir psanu, e.M
aisnoussef spaspUd'VOhe

que nous rencontrafmes vn iehm d e W
fort eQroit, comnededouep,ct*feoi* a
stoccafior que nousne

Ore. Torclaere Cie vei aS-
deladite riiere va e hauatden

plastplus,quice q0 ne
doefapins àr cyp ô%atti
aUbres.

M



Des auu.yrS,ouVo yagec,

Ldngu':eur, tsrgeur, &profondeür dzn Lur ,Cr
srm;e'res qu; entrent ad4ns , dci. s q

y ¡antquelles terres tonvoid danslekp.s,de
La r:uer ds Irûcoù , & de 1forer4/c des
s.uumgesq krarfo nt la gaiurr«.

CHAP. VII.

LE Samedy enfuiuant nous partirmes
des trois Riuieres & vinfmes mou iller

l'ancre à vu lac où il ya quatre lieues,tout
Twrpl. ce piys depuis les trois riuieres iufques à

l'ntree dudia lac, eft terre à fleur d'eau;
& du coLlé duSu quelque peu plus haute:
Ladi&e terre cf tres-bonne & la plus
plaifante que nouiseuffio ,sencoresveüe,
es bois y font a'z clairs qui fit quel'oa
y poaurittaucrfr aiemt.ee L.eleade-
:naio zo.4kluio,,aos eperafaesdaasle
1acqi:aquelq gesisdeI,&ue-
quei.oos.lioecsdelaégeafo.ontredu
oeéda Sp enira licû. i1y a ve
risesque4*fzrn,âcta daosles

teresqelasa.oso.Iicie,ca,
tinlOt 4sqiefncoécly avne epe-
site r-uiesg oewr i âcia licées

terreAf~1o4 mc daau n Il Ii l
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lac qui peut contenir quelques trois ou
quatre licues.Du cofét du Nort oU la rer-
re y paroiQ fort haute,on void iufques à T4eiens
quelques vingt lieues, maispeu à peu les
montaigncs viennent en diminuant vers
l'Oueft comme pays plat: les Saunages
difent que la plus-part de ces montagnes
foot mauuaifes terres: Ledi& lac a quel-
que trois braffesd'eau par oùnous paffaf-
mes, qui fut pref-que au milieu, la loa.
gueur gift d'Et& Ouet,.& de la largeut
du Nort au Su': le croy qu'il ne laitletoit
d'y auoir de bons poiffons,commelcsef-
pecesque nous anons par deçà. Nous le
trauerfafmes ce mfine iout & vinfoes
mouiller l'ancre enuiron deux lieau dis
la riuiere qui vaau hauk àlentree de -
quelleil y a tree esifles,fdonce
que ïay peu voir, ves font de deux
liuedaures delieue &demyé & qual-
quesvcsmoiadre,lefquellesfontreUn
plics'de quantité de Noyerr, qui·ne fo

eesdifresdsnotres,& crs
-es noir eifene b'oes alear filàf 0
emquatsfotsltsqieMo&ed
&wexfaço.lesvnesperites,&kaUIèmes

E]W YIL

#.L»~V-à



vignCs fur le bord dCf(dc es 1sC

quand les caues font grandes, la pid1 %are
4'icelle font couluertes d'eau: & cc y s

°°u'" eu cttenCores meilleur qu'aucun Iutt- que
'euße vcu: Le dernier îe ILim nos en

sa..as partifmecs , & vinf:nes paîVer a l'entree de
C" l4 rinieredes lrocoîs,où elXoiCIt Cab a nez

frZe. r . & fort ifflczles Sauuages qui leur illoient
d Ir: faire la guerre: Leur fortercife eft faicle

de quantité de balons fort prcfez les vns
contre les autres, laquelle vient ioindcc
d'vn coé fur le bord de la gryand'riuiere,
I l'autre fir le bord de lariuierc des Iro.

jOeis,& leursCanos arrangez les vns cõtre
À esautresfur le bord , pour pouuoir prô·
iptement fuyr , fi d·aduanture ils font fur-
prins desIrocois: Car leur fortereife cie
couuerte d'efcorce de chefnes, & ne leur
es que pour auoir le temps de s'embar-

àma. que.Nous fufmes dans lariuiere des iro.
'cos queques cinq ouix lieu , & n

peoixes pafecr plus outre au nofre
que, a caufe du grand cours d'eau qui

decied,&aufli que l'on ne peut aller par
tere & tirer la barque pour laquantie
d'arbretquifontfur e bord VgyansaM
peoim aduamcar d'akag,apónf-
acnaIaq1ei4jsevor4~ coaua
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deux heucs, i e e acore plus fon ,

ne pcufmes au4'er pi auar.t: Ne p.u-
uant faire fl .. oI nous no4s Cr re-
tournafncs en noeIr barque Toute
cetie rni e cil b:ge 'd e quelque trois à
quatre :ni pas , fort faine , nous v vinf-
mes cinq ifcs, dtitantcs les vncs dcs aui.
tres d'%n quart ou de demic lieuë, ou d'v-
ne lieuë au plus: vne dcfquelles contient
vne lieuë , qui cn la plus proche , & les
autres font fort petites: T outes ces terres
font couuertcs d'arbres, & terres baffes, Tares&4Q'e*.

comme celles que i'auois vcu auparaut,
mais il y a plus de fapins & cyprez.qu'aux
autres lieux : La terre ne laiffe d'y eftre
bone,bien qu'elle foit quelque peufablô.
neufe.Cete riuiere va cônme au Soroueft.
Les Sauuages difent, qu'a quelque quinze R*rt de:

lieues d'oà nous auions cé,il y a vn fault
qui vient de fort haut,oi ilsportenttlieoew.«
cai sP6»ke paier enuiron va quart dé
liee,& entrêt dedis va lac,oà l'enetec il
yiroisHiCS; & cfet dedihee ied
troéreOres quequeqes v veIiiP¢UttGt

#wi quelque qutte ~ehqdIntTte'li#
*elong, uedleg qulque vt
kieuew, dMIhbuel9def



Da Suuagesou Vopgie
de riuîcresiufqucs au nombr ec dix, le!
quclles pirtcnt canos aticz auant :luis
vcnät a la fin Judit lac,il y a vn autre faut,
& rcntrcnt dedans vn autre lac, qui c. de
la grande-ur dudica prcmicr, au bout du-
g icl font cabannez es Irocois. ls difent
auiG qu'il y a vnc ruierc quijva rendre à la
coilc de laFloridcd'où il y peut auoir du-
dit dernier lacquelque cent ou cent qua~d
rantelicuës-. tout icpays de Irocois eft

Jrucw qclquc peu montagneux, neantmoins
pays trcs-bon,tenperé 4fans baucoup
d'hyuer,que fort pcu.

drrisee af"ab , fa defcrrtisn, &ce qii s'
vnsdderemarquable,accic rajPprdes Su-
N4gUdeLaßndk4græaderiwere.

CHah. Vit .

P Ar dela rioiere desurocois,NoUsfùfoesmouiller rAncr à ros ligass
de kàlbandedu Nort,toat cepers,ct

T 4bL vueerrbIr,s.pIies detonspifr-
tesd'rbre

eour.

plasp -;~b
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S ore ..1 : ;u; ,: rtte bo ne

tcw en :~r ! *l mnc m cs c.ns rin

enn b Eo -a , c vs quanti

ie n1ak , Ip c es 1on: tort tertilles cn

frua ·n:'nc rnes,nlo!xnoizettes,&
vie mniîre de Îsu;à1 cii femble à des

ltbhigi.s, i cafes , cheines , tremble,
o > , r helire, cy-

prcz,fort peu dc pins& tapins: il y a aufli
d'autres arbres que je ne cognois point,

lcfqucls font fort agreables, il s'y trouue

quantité de fraizes , framboifes, groizel,

les, rougcs, vertes & bleuës, auec force

pctits fruiIs qui y cr ent parmy gran-

de quãtite d'herbac :11y a aulti plulieurs

bcftes fauuages,commC orignas,cerfsbi-
es, dainsr, ours , porc-epics , lapins, re-4 ards,cafors,loutres, rats,mufquets,8&

quelques autres fertes d'animnaux que id

ne cognois point , lefquelt font bons à

rnanger, & dequoy viuent les Saùuages.

ous paffafmes contre vne Id1e qui cf pe

ort agreable, & contient quelqqué qua
trelieues de long,& enuit demi

lage,[t #tisà la bande. eu
tes Mùtaigequp

quec VIa t fiet tV4
sanagemeitetque'ctat i



Des Saiuungesou,Voyage
inier fault de,!4ditc riuierc des lrocois.Le
Mercrcdy ctifuiuant nouspartifmcs de ce
Lu , & feifmes qucqulcs cinq ou llx
lieues. Nous veifnics quantité d'ifes, la
terre y eft fort baffe & font couuertes de
bois , ainfi que celles de lariuiere des Iro-
coi': le iour enfuiuant nous feifmesquel-
qucs lieues , & paffafmes auffi par quanti-
té L'autres ifles qui font tres-bonnes &
plaifantes , pour la quantirt des prairies
qu'il y a, tant du co!,é de rerreferme, que
des autres ifles.:& tous lcs boisyfont fort
petis ;au regard de ceux que nous anions
paffé. En fin nous arriuafmes cedit iour à
l'entree du fault , aucc vent en poupe, &
rencontrimcs vne ifle qui eftprcfque au
milieu de ladite entree, laquelle contiët
n 'quart de licue de long, & paffafmcs à

la biJe du Su de laditc îfle 'ù il n'y àuoit
que de 3.àquatre oucinq pieds d'eau, &.
aucunes-foisvnebrate1ou deux, & puis
tout a vn coup wentrouuiôs que trois ou
quatre pieds: ly a force rochers, -& pe-
ties Iles,oil y a point de bois,& font
a fleur d'eau.Dcomnnëcementdcla fuf-
dite flc,quiesaic a dg1 edtetree,
l'cat com eniceà venir &gánde force:

Ica quenonsen8ensleveiu fore booa
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ne peufmes nous entoute notire puifs.ice
beaucoup auãccr, toutesfois nous patfaf-
mes ladite ile qui ell à l'entree dudit faut.
Voyant que nous ne pouuions auancer,
nous vinfmcs mouiller l'ancre à la bande
du Nort, contre vne pctiteifle quiea fer- .
tile en la plus-part des frui as que i'ay dit re.
cy defus: Nous appareillafmes audi. toft
noare efquif, que J'on auoit fait faire ex-
pres pour paffer ledia fault: dans lequel
nous entrafmcs ledit fleur duPât & moy,
auec quelques autres Saûuagces que íous
auions mencz pour nous môftrer-lçche-
min: partant de noftre barque , nous ne
feufmes pas à trois cens pas;qu'il nous fa-
lut defcendre , & quelques Matclots fe P-f:rg. .

mettre à l'eau pour patfer noûre efquif:le ""'

canot desSauuages paffoitaifement:nous
rencontrafines vnc infinite de petits ro Recen.

chers qui cloient à fleur d'au-, où nous
touchions fouuentesfois.lly.a deu xgran-

desif1es, vne du cofté du Nort: laquelle Deux ggds

contient quelque quinze lieues dc long,.mi
& prefque autant de large, commence à

quelques douze lieues dans la riuiere de
Canada,allant vers la riuiere des Irocois,
&vient tôber paxde l lefault. L'iOe qui
càft la bide duSu,a quelque quatre licu .

F il



dlog, & demie ic Iar: *l y an
vne autre ile qui cft proIe die t .l

Nort, .iwdelc peut tenir quclqac &cmiC
lieue dc lou, & vi quart de large:ý i
autre pcutc ifIe qui cil entrc cclc du N )rt
laquelle pLt t enir quelq dcmy e licuu dc
boug,& vn quart de large;& v uc aut uc pc-
tite ie qui ei entre eclie du Nort,& l':,u-
tre plus proch: du Supar ou. nous patiaf-
mes l'cntrce du fault: cfiXt paicc,il 1 avne

Ž< nremde nanicredelac,où*fon rtout:-s cesflcsIc-

quel peur côterur quelque L i lieuc s
long,& prefque autant de large,où il y a
quãtité de petites ifles qui font ro. hers:il

ya prochc dùdit fault vue moutagne qui
2. dcfcouure affez Ioing dans lcfdicts 1 erres,

it & vne petite riuierc qui vicnt de ladide
montaigne tomber dans le lac.L'on void
du coftédu Su quelques trois ou quatre
môtaignes qui paroifent comme à quel-.
que quizçoufeize lieues dans les terres.

R liwere deods lya anafi z riuieres, l'vnC qui va au

&»x lroceU. premier la ritiiere des Irocois, as
ouquelqu i4s les AlgoumcquinsIe-
vont fircla uer,& l'autre qui cdpAo-
che du fault qui va qielqu c¯e dacsike

4,".aUn terres.Venaosapp rocher . ta-It
.. «tcer uec nofrtiteqiwI u



:nfeure qua nc, eisvrn torrent
d 'eaui d sb ord r . vu e telle m
tuofité comme a td, bicn qu'ilne foitaf -

pas beaucoup ha ut , n'eait en d au-
cuns lieIIxque d'ne braiIe ou de deux,.ru.
& au plus dc trois: il defccnd comme de
degréen dgcir ,& en chafque lieu où il y
a quelque peu de hauteur il s'y fai& vn
csbouillonnement earange de la force
& rideur que va l'eau - en trauerfant le-d°
dit fault qui peut contenir vne licue:il y a
force rochers de larg:,& enuiron le mi-
lieu, il y a des ifi:s qui font fort eftroideLsfll
& fortongues, où il y a fault tant du co-
Re defdiaesifles qui font au Su, cômeda
cofté du Nort ,ou il fait fi uagereux, qu'il
cn hors dela puiß'ance d'homme d'y paf.
fer vn bateau, pour petit 'il foit. Nousmpe
feufmespai terrcdans lsiois pour enP4O"'f"k
veoir lafin,où il y a vne lieue, & oàl'ne'
veoit plus de rochers ny de faults, maisrc
'eau y va fi viLlc qu'il dl impoffible de

pius;&ce courant cot ient quelque trois
. ou, quatres lieues façon que
çn vain de a on qpc
paiTer aucuns bateau> r ledias
I.aisquilesvou dro' il fur
4ccommodrdes -des dg

V le
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Des Sauuaoes,ouV yt e.
qu' vn homnc peut porter aifement:
car de porter baiteaux , c'eft chofe la-
quelle ne C: peut faire en tibref temps
commc il le f.iudroit pour pouuoir s'en
retourncr en Frace, fi %on n'y hiuernoit*
Et outre ce fault prenier, il y en a dix au-
tres, la pluf part difficillesà paffer : de fa-
çon que ce feroit de gräidespc nes & tra-
uaux pour pouuoit veoir, & faire ce que
l'on pouroit fe promettre pac. feau, fi
ce n'cftoit à grands frais & dCfpens,. en-
cotes en dàger de trauailler en vain :mai
au c les canots desSaunages l'on peut al.
1crlibrement & promptemeînt en toutes
lesterres,tant aux petites Riuieres com-
me aux grandes:Sibien qu'en fc gouuer-
nant parle moyen defdits Sauuages& de
leurs canots, l'on pojurra voir tout ce qui
fe peutbon& mauuais, dans vn an ou

Sdeux.Tout ce pende pay'sdu cofté dudit
..Ifort fault que nous trauerfafincs par terre ,e1

bois fort clair,oùl'onut alle aifemnt,
auecuesamesfans aucoup de pei-

ne;l'ayr y eft plus 4oux & tetnperé,& dc.
meilleure terre q'en lieuqae effe veu,
uoùily a quaritéde bois& fri>&sCOt-

epp ae.4«i5m«rfPtlu-



du Sieur die Champlain. 24
tes.Voyans que nous ne pouuions faire
d'auantage,nous en retourna fmes en no-
flrc barque, où nous interrogeafmes les
Sauuages que nous auions, de la fin de laSav s«emiu
riuiere ,que ie leur fis figurer de la main ,gtwfms,.i efi
& de quelle partie procedoit fa fource.Mfl" l
lIs nous dirent que paffé le premicr faultrZ"
que nous auions vcu, ils faifoient quel-
ques dix ou quinze lieues auec leurs ca-
nots dedans la riuiere,où il v a vne riuiere
qui va en la demeure des Algoumequins,
qui fontà quelque foixantelicues efloi.
gnezdela grande riuiere, & puis ils vèe.
noiênt à pater cinq faults, lcfquels peu-
uent contenir \du premier au dernier
huia lieues , de uels il y en a deux oU
ils portent leurs caiots pour les paffer:
chafque fault peut tenir quelque demy
quart de lieuc,où vn quart au plus: Etpuis
ils viennent dedans vn lac, qui peut tenir
quelque quinze ou feize lieues de long..
De- l. ils rentrent dedans vne riuiere, qui

peut contenir vne lieue de large , &
font quelque dcux lieues dedans,& puis
rentrent dans vn autre lac, de qnclque
quatre ou cinq lieues de long; venant au
bout duquel ils paffent cinq autres faults,
diflant do premier. au drnier quelque



tr ret leuri c r i 1
1~> - N. ÂautreC\ U Jcu lC ;cs tor

t:ms: i can, d'autarst q,.e k:
, i . tert ne .autuais ComeIÇ a*\

.De tous ccst vhsaucun n'cd 1ói:
le :-'eî'r s ommei celuy que nous :

ons I l : a p:as \ scvncnt dedans v n
lac qui peut t cuir qielque 3 o. hcucs de
long , où y a qu.:aaté d'îics, & qu 'i
bout diccui lau% y ct falubu , S l'hyu ci
doux. A la fin dudict lac ils palent vn
fault, qui cil quelque peu tiené; où b y a
peu1 eau laquclledefccnd :là idportent
leurs canos par terre enuiron vn quar3t lc
lieue pour pafter-cc fault : Dc la cntren
dans vniautre lac qui peut tcnir quclque
foixantc licucs de long,& quel'ceauen eft
fort falubte : eaant a la fin ils viennent à
vn deflroid qui contient denu lieues de
large& va affcz aut dans les terres: quîils
n'auoicut poiat paffé plus outre, & na-
uoientveuafin d'v lac ~te à quelqc
quinze oefiz lieuesoiiiloeriuy
que ceux qui leur anaoie* ádentu
veu hotme q.

q e r



Àque t. mi : c o.p dv ne
l slitpr:: ' rt Cu e I Soled'c
o :càe aC. N t. . & Cn I r1cr il

fc ouhe co 1c a m:icu s: quecaC y
c t rCs- àt:Li , c omme celle Ce cete
me-le lur d manxus,fi dcpuis cedia lac

e.xrmCr qu d auîocnt veu, fi V'eau dcfcê-
doit toulioir> dans la nuicre venant à
Gafchepays ils mc diret que non, que de.
p uis le troificfrmc Iac,eile defcendoit feu-
lement vcnt audit Gafc lcpay, mais que
dcpuis le dcrner fault, qui cil quelque
p hu haut,cormmc i'ay dit que l'eau efloit
prcfquc pacitique,& queledi& lac pou-
uoit prendre cours par autres riuieres,lcf-
quelles vont dedans les terres,foit au Su,
ou au Nort,dont ily en a quantité qui y
réffluét,& dont ils ne voyent point la fin,
Or à mnon iugemcnt, il faudroitqo fi tàt de
tiuieres desbordent dedans ce lac, n'ayàt
que fi peu d1e coursaudi& fault, qu'il faut
par ncccffité,qu'iI reffluc dedans quelque
granditmeriulete: Mais cc qui me fai&
croire qui n'y a point de kioire par o
cedidtac rcffiue,veu le nombre de toutes(

s autres tiuieresqui rcffiuét déans,c'ed

que lesSinuages n'ont veu aucunetifi9
quiprinfocusparOL dcdans le tG/S



Dts Sauu.; s,u,L' Sg:
O ;u lieu ou i l ont ede: Ce gi q me falc

e oire que c'fe la mer dia 5Su, cdant falcc
comme il% difent , toutCs.fQis il n'y faut
tanlt adioudcr de foy , quc ce ne foit aucc
r.ifoni apparntes , bien quil y en ayc
q:elquepeu : Voyla au certain tout ce
qu i'ay veu cy deffus, & ouy dire aux
Sa a uagcs,fur cc que nous lcs auons inter-
r0get.

L:<touri' duI nt:T4dow[.ic, ue< Lt confrmn.z.
tien d< r.ipport de p/ieurs S4J.ucs , titn-
</int 14 lonueKrT, & commenco-nent d< /.
gr.:t:de Rxu:r de Cind. te, du nombre då
/.udts & 1;zce rf'<//e tucr/P.

CHiar. iX.

NOus partifines dudid fault le Ven-
dredy quatriefmneiour de luin, & rc-

uinfmes cedit tour à lariuierc deslrocois,
Le Dimanche fixiefme iou.r de luin nous
en partifmes,& vinfies mouiller l'ancre

ulfac. Le Lundyenfuiuant nousfeufmes
m ouiller l'ancre aux trois Ritiercs.Cedit
iour nous feifmcsquelques quatre lieues
par icla lcfdites troisRiuicres.Le Mardy
numtnous vinfmcs a Quebec, & le



<d:< Skeur de ChampyL.in. z6
icndenijinous feufmes au bout de l'ifle
d'Orleans, où les Sauuages vindrcnt as
nous, qui efloient cabannez à la grand-
terre du Nort-Nous interrogcafnics deux n.
ou trois Algoumwequins, pour fçauoir s'ils por des San-
fc conformeroient aucc ccux que nous g<' .
auions interrogez touchant la fin & le 'u

commencement de ladi&e riuiere de Ca-
nadas: lIs dirent,comme ils l'ont figuré,
que paffc le fault que nous auions veu,en-
uironadeux ou trois lieues, il ta vnc riuic-
re en leur demeure, qui cft åla bande du
Nort, continuant le chemin dans ladi&e
grand'riuiere, ilspaffent vn fault, où-ils.
portentjeurs canots, & viennentà paffer
cinqautrcs faults, lefquels peuuent conp
tenir du premier au dernier quelque.neuf
ou dix lieues,& quelcfdidsaults ne font
point difficilesà paffer, & ne font que
trainer leurs canotsen la plufpàrtdecfdits
faults, horfmis à deux où ils lcs portent,
de là viennent à entrer dedans vne riie-
re,quieft comme vue manieredelac,la-
qucllç peut côtenir quelques fix ou fpt
lieues,& puis paffent cinqautres faults,
oit ils train& leurs canots comme anfdits
premiers, horfinisàdeux, où ilslespor-
tentgomme aux pros rs,& que du prc-

G*g
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mU dcrnicr . a que! 1c : 1 0%.11
£:pu> viennent.deda~ns \ e lac qui

.tent quelque cent cingqnte heues
an,5-' quelqge quatrc o" ] Cnq licties

-C cc dudit lac,d v a vnI,'ere gui va
A'> iînncquins vers le No: Et %ne

:c qui va aux Irocois,par out efdits AI-
Timequins & 1-ocoîs fe font la guerre:

Ir vn peu plus hault a la b.Jnie du u du-
di:' lac, il y a vne autre r iuiere i va aux
Irocois: puis venant a la fin didit lac ,ils
rencontrent vn autrc fault , oi ils portent
leurs canots: delà ils entrent dedans vn
autre tre s-grand lac qui pcut contenir au-
tant comme le premier : ils ny ont eûé
que fort peu dags ce dernier, & ont ouy
dire qu'à la fin dudia lac , il y a vue rer,
dont ils n'ât veu la fin, rc oùy dire qu'au-
cun l'aye vduë: Mais que là où ils ont eftê
l'eau n'cft point mauuaife,d'autant qu'ils
n'ont point aduancé plus haut, & que le
cours de l'eau vient du cofd du Soleil
couchant venant à l'Orienr,& ne fçauent
fi pa'erXledia lac qu'ils ont ven, ily a autre
cours d'eau qui aille du cofté de l'Occi-
dent: que le Soleil Ce couche à main droi-
c dudit lac , quief felon mon iugement
UNoroucft ,peu plus ou moins,kti'au



t.ic teau nc gelle point, ce qui
±J: iage que lctemps V ette mperé,&
c;c toucs les terrcs des Ahounq uins
eti ferrc kbaleremplie de f1n t peude bois,
& du colé des Irocois e r :cre mo tai-
gneufeneantmoins elles tont tres-bon-
ns & fertilles, meilleures qu'en aucun
endroidt qu'ils avent Veu: lefdi&s Irocois
fc tiennent à quelque cinquante ou foi-
xante lieuës du dit grand lac.Voilà au cer-
tain ce qu'ils m'ont di& auoir veu, qui ne
differe que bien peu au ra port de s pre-
miers. Cedia iournous feufnes proche
de l'ifle au Coudre, comme enuirô trois
lieuës. Le leudy m.dudit mois,nous vinf-
mesà quelque lieue& demie de rifle sa,
Lieure , du coflé du Nort ,oùil vint d'au-
tres Sauuages en noire barque, entre lef-
quels il y auoit vn ieune hômeAlgoltri<pp"t"'

quin, qui auoit fort voyagé dedans led&as *-

grand lac:nous l'interrogeafmes fort ar- gmi

ticulierement comme nous anions '0
les autres Sauuages: il nous dia,Qpgaf-
féledi& fault que nous asuiouls VCu, qI
quelque deux ou trois lieues, il y a
uiere qui va aufdids AlgoumeqUi
ils font cabannez, & qwallant en
rand' rialere il y a cinq faults,

° s G. ill
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D&*Sduaager,ou-h7
contenir du premiek au dern: quelquc
hui& ou deuf lieues , dont il y en a trois
où ilsportcnt leurs canots, & dcux autres4
ou ils les trainent : qtic chacun dcfdias
fauts peut tenir vn quart de licuc de long,

pins viennêt dedansvn lac qui pcutcon-
tenir quelques quinze lieues. luis ls paf-
fcnt cinq autresfaults, qui pcuuct con-
tenir du premier au dernicr quelques
vingt a virt cinq lieucseo il n'y a que z.
dcfdi4m s qu.ils pa'cnt anec lurs ca-b
nots, aux autrestrois ils ne les font que
trainer. De làis entrent dcdans vn gran-
difi me lac , qui peut contenir quelque
trois cents lieues de lotg : Aduançant
quelqucs cent lieues dedans ledi Lic, ils
rencontrent vnc ine qui en -fort grande,
où au delà deladiae ife ,lPeau cd falubre;
mais que paffant quelqae centlicues plus
aüancreau eficacepsmauaife arl -
uant àlafin dudi& h F:au efdu tout
fale Qiy a via contenir
Ivne licuëê de lar1ge ,ouh defccd va
grandiffimecoi-a ac
QUe pat1èce fte #oitphasdeterre,
ny d'vn co&éki s g vnec f
grandequ'ihèst.epýintsl9>,y
ouydireai wa <:g i

$< ~<~: 7t~~



Veche: ia*nuidrIoitc dudi& c,&
'a ton 0ntre il y a ve Ruire q va

an x Alouniquins & l'autre aux Irocois,
par on ils fc font la guerre.. Que la terre
des> Irocois eft quelque peu nuntaigncu-
fe, ucantmoinsfortfertilIe, où il ya qoiâ
titó de bled d'Inde,& autres frui&s qu'ils
n'ont point en leur terre:Qu ela terre des
A Igoueiuins eft baffe & fertille-leleur
demandis s'ils n'auoient point cognoif-
fance de quelques-mines, ils nousdirent,
Q'il y a vne Nation, qu'onappelIcs
bons irocois ,qui viennent pourroque
des marcfiandifes, eIeviieanx Frau-
Sois dônent aux Algo equins,lfqus
difent qu'il y a à pa e duNort vne
mine de franc cuiure, döt ?fsnous en ont

non(fré quelques braffelets 49s anoiéc
eu defdias bons Irocois: Qil'ony
voulloit aller, ils y mencroient ceux qut
feroientdeputczpourceeftffe&. Voylà
tource que e'ay pu apprtndr cdsvns&

.iesattrcs,a1e te differant que ben peu,
fnonq efeconds qifuat inter 

pc, dirent n'auQirpoinltben de l'eufa-s E
ke, aufi ils n'ont pals fi loing dans
eds lac comme les 4res oc didferent

qace4ue puduchemnks cnslfaifat

U



il L cu ( ' d 

1 coýt.Lc tc loibt cdrcautrctolc que la
mr uSt), leSolclle coucha-nt où ils di'-

fenu .Le Vcndrcdv dix icfmc dudi£t mois
nois fufmes Lc retour à iladoutac où C-0

floit roilrc vàifi'cau

[zJ 6.z>t des Mf t/l * i f c' '- de, b#»tme-.id

?,*elcrz , 14(5,û C-7p) s où n tuse Pu!(I

CHA r.. X.

I(~zxvffi tofL que nous fafmne s ariuez àk
Tadoutac,. nous nous rcftfba quaf

P'-meS pour aller à(..achepay qui cil i t
'"'dudi& Tadou*»faccinwroin ccntli*cucs Lc

tre;jzicfui out dndi& mois, nom nsôlb
rrafmes vnctrouppcdc augs$qit

Roecc>:- a'~<j cdam e coft diuSù,fWqo~c
Saunmi1îcu dcu dcLd'5 àG'I&

CIC~ ~ ~ : pakmS i



u qui ci tCnupouk
i \ l deS Ï us p ot i ha h qui foit

cuaIcausge.: în al lo ,t1t Ta do u-
)fil ' t cqu r tis c efbc , & chairs

d a I:x, qu'ds ont poi.r dcsCaftors &
-iu. rres des autrev S.iuua; -es Montaignz

lxc.maiis & AIcum inequins. e,
xCx1r dudi, t mois nous atriuafmes à Ga., ,«,

1he ay , quieti dans vne bay e , commeà 
vne lieue & demie du coilé du Nort :la-
(irc bayc contient quelque fcpt ou huia
leuls dc lôg,&.à Con entree quatrelieues
de hrge:l.y a vne Kiuiere qui va quelque
trente lieues dans les tcrres,puis nous vif-
,mes vnc autre baye que l'on appellelá Delibit)*i
Baye des Molines ; hquelle peut tenir

quelques trois licues de long , autant de
large a fton entree: De là l'on vient à l'Ille

pcrçee , qui eft comme vn rocher fort LLPPe<
haut ,cflcu des deux coiez, on il y a va
trou par où les chalouppes & bafteaux

peuuent palfer de haute mer : & debaffe
mer, l'on peut aller 4ie la grad terrchladi-
te iflequinen ci qu'a quelque quatteloui
cinqccespIs. Plus il y a ve autre ilec-
me au Suef de l'ifle perçec, enniron vnc
lieue qui s'appelle lIfle de Bon iadten-
turc,& peut tenir d long demyelieut.

Il
i

i

I
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Dcs S aunges,nu,v 
~ tcdds bcus tidt ter ,bave der

& bl ce.,io t 'b~:nIlx oU Il

bJl. pclchc o; poitte f cc & verd-
' ;& ïe per ece , it y a i ne baye qui

OucA Surôic(1, qudlqucs quatrc-
bicuces dedans les terrec, contenant

la Te cn fon entrcc quclques quinze
c 1es : LcSauuagcs Canadiens difent,

Cy à b grIdc nuiere dc Canadas, cnuiron
&ucle uc foi xantc lieues ,rengcant la co-

int du Su, il y ai Ne petite rinicre qui s'ap-u
pclie Mantanne, laguelle va qeqàcs

boJ 'icelle iIlqx>rtent leurs Canotsen
ù;rron vnc licue par tCrre, & fc vicr.nent
Jcirde1 la<hte baye de Chaleurs, par o'
. ont que!quesfois à l'Ik prcçcc.Aufli
Svont dc ladide Bae a Trcgatc &Mi-

m amIchy.Continuant ladite colle O ren-
gc quant iré de Rîuieres, & vient-on à vn

- he u où i a vne riuiere qui s'apelieSou.
ricoua, or le Sieur Prcucrt a ciek pour
dcfcouurir vne mine de cuiure. ls vont
atiiec leurs Canots dans cefefiuiere deux
u trois kours puisilsutaurfnet quelques
deux ourois lieues de terre, infquesala-
te mue, quiefr le bord de la sacr d



cof0S lu su: A 1'entrcede ladideruiere.
C. 4'eute vuC ile cnuiron vn lieue dans

L mier,dc ladid e iques 'a l'ie per.
e , il y a quclque foixante ou feptante

i cues,puis continuant ladite coce qui va
dcuets I'EI on rencontre vn dcûroid qui
petit tcnir deux lieus dc bre , & vingttel e

qn de long. Du cofé de i t vnc ife#Ie.
q1: s'appelle fain& Laurent , ou eft ccap
brct ou,& ou vne nation de Sauuagesap-
pclIcz Ics Souricoishiuernent. Pafan te W
dciroi& dc l'ile dc faina Laurntt, co-
flovant la coae d'Arcadie,on vicntòedisDeL d

vne baye qui vient. ioindre ladi&e mine1 %

de cuiure. Allant-plus outre , on trocue# v-
vne riuiere qui va quelques foixante ou,"a

quatre-vingt lieues dans les tr , Pla e c

quelle va prochc du lac des Irocois, par
où lefdidàsSaiuagcs de la cofte d'Arcalie
leur vont faire la gucrre: Cc..feroit vn
grand-bien qui pourroiC trouuer dia co-
fte dc la Floric quelque patTage qui al-
lai donner proche du ftifdt rand lacoù
S'eau ci tallcctant pour la nalugation des

yvaïd.eux, lefquels ne feroient fubica à

tant deperilbcoiic is fontenCanadas,

que tour l'accourciieenklt du cherma

dc plus dc trois cent ucL.Et eft tres-cer.



tain qu'il y a des ruercs en la ole de la
Sloride que l'on n'a point cncores dcf-

couuertcs, ctqueles b ont dans les terres,
oùlcpavsy elttres-bon &fcrtillc, & d4
fort bons pot ts.Le payscolÀc Je la F 1o.i
rtde peut anoir vn autre temperaturce
tempsplns feriR enquantitéde frui s ,& autres chofes que ceIly que i'y veu:
Mais il e peu y atoir des terres plus
viesuy mneilleures goegelles que nous

aous veues. Les Sauoaes difet qu'en
6 nm ladi&egra edc ears aya vne
" riueoe qui va aueIgest lintsdans

le ctees, oÙaboutelac,qi pet
tlecontemisq*iaevngp éies, usguel il

il 4b

y afs daeqf Ai aeca

visterssie

pde pde12
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du Sieurde Camplain. 3

. /rü !a de/?r:-
' na .I( rit r 'r z , ro<her

S sc .;,p at4 n de l

CH A P. EI

N Ous partifmlies de l'Ille perece le dix-f""
necufiefme dudia mois pour retour-

ner a Tadoufac : Comme nous fufmes à
quelq'tie trois lieues du Cap l'Euefque,
nous fufmes contrariez d'vne tourmenter
Jaqjuelle dura deux iours, qui nous fit re-
lafchecr dedans vne grand' ance en-atten-
dant le beau temps. Le lendemain nous
en partifmes &ffmes encores contra"e,-
riez d'vue autre tour mente ; Ne voulgantaft-
relafchler. &penfant gaigner c hemin nou»s""
fufmes à la cofte du Nort le -28. iour de cople d-?New
juillet mouiller l'ancre à vne lance qui ent onr
fort mnauuaife, à caufe des bancs de Ro-'
chers qu'il y a, cefte ance cat par les 15.de-.

# 1

grés& quelques minuttes. Le lendemain

vous vinfimes mouiller lancere Proc , d

dne riuiere qui s' s pelle fainreto
guerite , ou il y a de plaine fm.et
qtoisbaqes d'cau,s dbrad'e

nos ume onrrizd'nrorertT,,H,.



bafva auanr ce que
ay veu dans terre du coflé de I'Eft, il y a

vnfaultd'cau qui entre dans ladi&e Ri-
uîere , & vient de quelque cinquante ou
foixante braffics de hault, d'ôù procede la
plus grand part de l'eau qui dcfccnd de-
dans: A fon entree il y a vn banc dc fable,
oùil peut auoir de baffe eau demy braffe:

ce, f:a. Toute la colle du collé de l'EI cf fable
S ouuant , où il y a vne poin&e à quel-
que demie lieuë de ladiae Riuicrc qui.
aduance vne demie lieue en la mer : &
du coié de l'Oueflil y a vue petite Iic,
cedi&icu ent par les So. degrez. Toutes
ces teçrcs font tremanuaifcs, remplies de
fapins: la terre y cd quelque peu haulte,
mais non tant que celle du Su. A quel-
que trois lieues de là nous pafafmes pro,
che d' vne autrc riuierclaquelle fembloit
eftre fort grinde,barrec neantmoins la'
plufpart de rochers: A quelque s.lieues
de là il y a vue poin&c qui aduance vne
lieue & demie à la mcr, où il n'y a que
brafle& demie d'eau: Paffê cefiepoinde
il s'en trouuc vne autre à quclquc .lieu.s

D U o 0 il y a affcz d'eau : Toute cefie cofc ca
aresiPewtrre baffe & Cablonneufe Aquelque 4.

lics dc là i4 y a vue ance. où Ca=U v0e



Riniere,ily allerbeat:cou
feuxdtrco é deIOue','ecIvneou4e
batie qui adu
la mer,il faitrenger latèrr' ÉcOm-
medetroiscenspas pourpountr
dedans :Vovl le meillet Port len
toute la.cofte duNott, mais il '
dangereux y aller pourebaffes,& t
de fablego'il y a en 1apufgrtdeha N
presdeddlisÂ m. O
quelqueïfifee del
vneifedtbé ;gtk'
baturière, é c l'e dtyc têée

que+;ï~ eiy ain 4e
cntrevn*tiuiçre Tmti
baffe&TlouIV
d'eau quifee géacnd.
delà,flyavne pointe i

ance, & d'vme poinae étr ys oi
Iiçuesj mais >oo&.=~t~yliges.misce n'eû1quebtareêoêiIeya
peu d'eau. A quelquesdeuzlieuestya '

ve plage où l yavabocpot, &ve
petite liietC,oèilyatr5oe, M, oè 
deitaiffeanl (e pourroient se -
bry. A quelque tros lieysde ai y a



e poIte de 1abl q aduaaLc %l ioi
n: bCUe , oI au bOnst il x a mpet akt

u~zs allant à Lefgue3min v oL, rcon~)trez,
petites lesbaes,* & vu pctitrodher.i

tcerrc:Ccfißca1Icsont cnron a demie
hecue'dc Lcfquemiin, qui cl vn fort mau-
aais port,cntournc dc rochcrs,&atfeche
dc batTe mer, & fault varifer pour entrer
dedans au dcrriere d'vne petitepoindo
de rocher , o0 il n'y peut qu'vn vaifcau:

R. V peu plus haia, il y a vue Riure qui
va quelque pudanslcs terres:c'ettle lieu

oùksBafqus font la pcfche des Ballai-
nes. Pourdre-vetrité le port ne v au du
tout rien. Nous vImes delgudit port

- Tr. &Tadouface troiGtefme d'AouJ Tou
tesçccfditesterrescey defus fetbaffesi
la cofte, & dans1esrres for bastes. Ils

I aucertaio teg ay cft4cce$vc'
dia;coudu QfL
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~~.ci,: ~ ~ ce *jd */' M. ;i
(r.:/ii 'a. .Ln' s dtesAmu-*bsS. 1tz'sInu

.L It li /I m,/ßr ;uuji firme. D:/

µîntr deIr>ut gade /zur.<é M'lo,futr
diy, î.u riw ic de I1 tu/le dArctdie, quel.
' mri s d(y & de la boé &fertiié du

CHAP. XIL.
. Rriuant à T adoufac nous trounaf-

tins les Sauuagecs que nous aunions
rencontrez en lariuicre des1rocois, qui
auoieut fai& rencontre au premier lac des..gni,
trois Canots Irocois,lefquelsfe battirent m•-r•••
contrc dix autres dc Montaignez, & ap-
porterent les te fes des Irocois à TadoueMaJ a
fac, & ny eut qu'vn Montaigeriz ble l''
2u bras d'vn coup de flefchelequel fon-.ai rre
geant quelque chofe , il falloit que t Mos"
les lo. autres le meif'ent en execUiêpoti
le rendre content, croyant aufi que (
playes'en doibt mieux porter. Sie#ilia.. $

Sauuage meurt, fçsparcns ve
morc , foit fur leur nation, on fi -
tres ,ou bien il faut que les CapitalfesEa.
ent des prcfens aux parels du ,
à fin qu'ils foient contensouaninksit,
comme i'ay dit, ilsvfcroicntdc
ce:quiell vne grande mefchanes4dtre
eux.Premicr qiclCfdias Mi(taignCs P

-C
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ttrour allriag e lils satfcr
Licrc'nt tous ai< ccuctrs plus% richerihabits
dcZ taýx6,rctrcs, aWs&atrbeu1a

ICI. tc [kitenoftres & cordoas dediucr-a
fcs ýC*'JAc1;rS, & s"ifièmblereor dedan's

r-] grni"place publicque, oùil y auoit
a uird*eux vnSagauo quii s'appclloit

13 . -'Or3'<q&1i lés menoit à la guerre,&
cl'toicnt les vns dcrriceles.autres,, aucc
lc iY* c ar cs & flecfchcs $maflùcs ,& rondel-

1c.' dcquoy âlsfe par«Ir pour fe battr: &
all ouc nt fautan4ésvns apires les autresen
flfant plufieurs g1cdeleurS corps Il%
fifoient maints tot.i u~klmas on: pres
il' coà*nmencplet à daifrflfiçonac,.

Ct>~tr11C~COflITC 'Zy dit c>y dcflùgpuxs,
11% fircnt leuir Tabagic,, & apres l'auox1r
tàuJt,lcsf fmes (e &fpoui1kcrentoutc!s

numcs 9 'Paees de leors.plus beaux Mata-
chi1s ze 'rnddzskiSZ1t
ainfi aUcsCenftd*~ & puisd!0lfC.ir

drent 1= ea et fk b* tat àcoups
Ce Ic ts~xon$ fe s«quarntdc

les v neifwr Ies autrcr. teo esfi e
le iýçOkt iO'Aç mI,1eI1 p&~

Âpres auwf1 4~

clleif
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je ie deC !inplin.o
t- c ocois I e feicfmc our dAouPrtemet

n"' i ¡ i! fles dc Tadoufac, &le i8.du- a
daJ mo~is artiUafmfes 'ie perçcc,oànoJs
troiuafi-es le feur Prcuct dc faind Ma-
Io , qui iscnoit de la mine oà il aooit ellé
au z beaucoup Je peine pour la crainae
que les SIuuages apient de faire rencon-
tre 2e lcurs ennen -font les Artmou-
chicois, lefquels fooehommUes fauuages Aoîciy-
du tout monarueurpooSla forme qu'ils
ont: car leur tee ptite , & le corps
co'rt, les bras menus comme d'vn fche-
let, S cuiVcs fcmblablemcit: les jam-
bes rroffcs & longues , qui font tontes
d'vnc cnue,& quad ils tbt affis futr leurs
talons, les genoux leur paflent plus dYv
dcily pied par delfus la teae , qui cft cho-
fe calrangc, & femblent etre hors de na
ture: Ils font ncantmoins fort difpos ,&
dcterminez: & font aux meilleures ter-
res de toute lacofe d'Arcadie : Autfi les
Šouricois le s craignent -fort. Mais auec
l'alTcurice que ledit Sieur de Preuert leur 1114 Lt

donna,illes mena iufques à ladi&c mine,ur li e"

où ics Sauuages le guiderêt:CCft vue fort fur l i,-

haute motagne,aduançant qvelque peu
ftr la mer,qui eûfort rcluifanteauSokil,
ouil y a quantité de verd de gris qui pro- d

cede de ladite mine decuiure.Au picd dc
I i>



Des Çtubou1 1 cç ,nuVlyg
b ucmnt n'gne,i fd i,cqut de biile eau

t en-quantite demorce~aux c cul-
e),TIllme il rious a efc monlter, lequel

to ÙY au haut-dc la montaier., L'iiant
t A I quatrc lieues plus outre tirant a
Li .JArca ie, il y a vnc autre mine,
L\l % 2I petite riuiere qui va quelque pcu
Cars les terres, tirant au Su ,où il y a vne
montaigne qui ci d'vne peinture noire,
cequoy fe pelgnenttes Sauuac : puis a
yic ique fxlicues de l. feconde in in, en
t ir nt ila mer ,enuiron vnc lieuë proche
a'Ic lacole d'Arcadie, il y avne ifIc où fe
trou ue vnc maniere de metail qui C cô-
mc brun obfcur ,le couppant il ei bl,
dont ifciennement ilsvfoient pour leurs
fleches, & couficaux, qu'ils battoiEt auec
des piertes: ce qui me fai& croire, que ce
n'eft cain , ny plomb,,efi dar comme
il ci, & leur avant monhté de l'argout, ils
dirent que celuy de ladi&c iGe eI femabia-
ble, lequel ils mro<ent dedans la rr,
comme a vn piedos deux. Ldi& Sian
Preuert a donné aux Saages n_ es
& cizeaux, '& autre cho(cs a âec.i
pour tirer de ladi e mie,a go es
promis defirt,&k'a.gi W*iP«*e
apporer ,& ldnesa pPsnEle
aale is amglbaise r



:t«t~deChrnmptam. iy
no heues,d y a d'aut:es m:nt s,mass
n'ofe t> aLer sd n'y a des Francois par-,,,,.,
'My eux pour taire là gurre a Luis enie-
mis qu! la tiennent cn leur poffcion.
Cceh1 1ca eoù tc la mme qui cft par les
4+· dcgrcz & quelque minutte proche
de ladide code de l'Arcadie, comme de
cinqou fix lieues, c'ell vne maniere de Dsjrpaop
baye; qui en fon entree peut tenir quel- dusa- •
ques licues de large, & quelque peu d7a-
uantage de long, oùil y a trois Riuiercs
qui viennent tomber en la grand' Baye
proche de lûfe de fain& lean, qui a quel.
ques trente ou trente cinq lieues de long,
& à quelque fix lieues de la terre du Su. il
y a auffi vne autre petite riuiere qui va
tomber comme à moitié chemin de cel-
le par où renint lcdia& feur Preuert, où
font comme deux manieretdelacence.
ûe-di&e riuiere. Plus y aauffi vue stse
petikeriuicre qui vaà la pein&ure- too
tcs ces Riuierestombent en ladi&e 3aye
àa Sa-eft,enuiron de ladiAe bic gie l
dits Sauages dif"t y auai« deceIe.%
Oe blanche. Au coféda Nos d &
baye foar les Minesde c Càn*ey*ho&a

despOW
tlfie à4â erma port, lef



Des Sauuges,ou,Vy e
fcux..De ladi&e mine Aíques au com-
mencementde l'entree defaides Riuic-
res,il y a quelque 60.ou so.lhcue:: ear tcr-
re: Mais du colé dc la ner, IClon mon
iugemcnt, depuis la tort.e de ilc de S.
Laurent & terre ferme, il ne pcut V auoir
plus de 50. ou 60. lieues iufques a ladicde
mine. Tout ce pays eft tres-beau, & plat,
où Ily a detoutes les f-rtes d'arbres que
nous auonsveus allant au prcmiet fault
de la grand' Riuiere de Canadas , fort
peu de fapins & cyprez.Voyla au certain
ce que i'ay appris & ouy dire audi& fleur
Preuert.
D'vn monß?rr e'/7o;Innle que les sauuiges

dppel/nt Gt!gou , & de noire brf & beu-
re#xretourenFranL. CHA P. XIII.
L y aencorc vne chofe ctrange digne
de reciter,quc pluûeurs Sauuages M'ôt

affeure cftre vray ; C'eft que proche de la
baye de Chaleurs tirantau Su, cft vneifle,

e oùfai& refi dence vn mon fre efpouuãta.
i ioà< nt". ble,que lesSauuages appellent Goàgu,&

m'ont di& qu'il auoit la forme d'vnc fem-
me : mais fort effroyable , & dyne telle
grandeur , qu'ils "Me difoient que lebout
des mats dc nofrc vaiffeauneluy fuft pas
venu iufques a la ceinture, tant ils le pei-
gnent grand:& que touucnt il a dcuorc &



due S:eur det7 Champlain 36
dcuote, caIcoup de Sauuages lefquels
il nct dcdins vne grande poche quantil
les peut attrapper & puis les mange: 5
diloicnt ceix qui auoient efuitéle perl
de'c c ra àcureufe bee, que fa poche
eftoit figrande, qu'il y cuûpeu mettre
noftre vaif1eau:Ce monttre fait&sbruits
horriblcs dedans cefe ife, que les Sauua-
ges appellent le Gougou : &quand ils
en parlent ce n'ci que auec vne peurfi c-
flrange, qu'ilne fe peut dire de plus, &
m'ont affeuré plutieurs l'auo.ir veu: Mef-e
me ledit Sieur Preucrt de faind Malo en
allant ala de(couuerture des mines ainci
que nous auons dit au chapitre precedét.
m'a dia auoir paffé fi proche de la de-
nicure de cefte efroyable befte, que luy
& tous ceux de fonvaifeau entëdoiEtdes
filements efiranges du bruit qu'ellefai-
foit: & que les Sauuages qu'il auoitanuec
lv, luy dirent, que c'enoit la mefmç bc-
fe,& auo.ent yne telle peur, qu'ils ftc.a-
choient de toutes parts, craignant qu'e!-
le fuft venue à eux Pour les emporter:

quime faid croire cequ'ilsdifent,C'e&.
que tous les Sauuages en gencral la crai-
gnent & en parlent fi earangement, quc
fi ie mettois tout ce qu'ils en difent l'og
le tiendroit pou fables: mais ie ticn quo
ccfoit la refidece de quelque Diabkcqui



- ~ S4ftUdoeoVye
C .ta.on.\ O, i C eI

SO Qgou.l'1renzer~ a.-'rtn

. pou L'Pncr en F-tm, c ,r & Iuy
Li ti * r CC æalné par lc gra a am
\nai.buio:,1c priant dc Ic be., aitcr,2

luy f airc voir ce quc les autres dI ux Sau-
ua;µsque nous autös remenczau~oitîveu,
Nous Icur demanda fies vne femme dce
irocois qu'ils vouloient manger laquelle
ils nous dôncrent,& i'auons aufi amcnce
auec ledit Sauuage. Le fleur dc Preuert a
auffi amené quatre SaLuages: Vn hôme,
qui cft de la colIle d'Arcadile, vne femme
& deux enfans des Canadiens,le 4. iour
d'A ouftnous parrîfmcs de Gachepay, le
vaiffeau du -lit rieur Preucrt & le noûre,le
2.ir -r de Septembre, nods faitonscRat
dte, -aufliauit ilcCap de rafe.Le 5-iour
.*: mois nous enttafmes fut le banc où

*Èfli& la pfchedu oi(fon. Le i6.dudia
mois nous eûionsa fonde, qui peut c-
ftrc à quelque so.liees d'Ouefant.Lc 0.
l&bi& mois nous atriuaf pr la grace
N Dieu auec contente t*d'ru chacun
Ltdoufiours le vent f &d rt du

HjantdsGrace.
I 14



1~


